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chasse l'ennemi' des carrières de l'Aisne

et enlève le fort de la Malmaison

Les cotrrières de Fruty, de Bohery, de Montparnasse ; 3 villages, Allemant, Vaudesson, Çhavigmn ;
25 canons et un énorme matériel ; les vues libres sur la plaine de Laon ; 3 kilomètres et demi d'avance

g»ô'o ^PBis.'o mt îkfx "ès;ïb& & :

Une journée

soldais ont remporté, .hier.»;une bril
lante victoire au nord de l'Aisne. Dans un
élan irrésistible et malgTé une résistance
achatnée ils ont en-

,levé de haute Jiuitto

•
les positions domi
nantes que ' l'ennemi
idétenait encore dans
le secteur d'attaque.
Trois villages, le fort
de

.
la Malmaison,

plus de 7.500 prison-
.
niers, 25 canons
lourds et de campa
gne tombés entre
nos mains, tel est'en
iaccourci le bilan de
cette glorieuse jour
née.

,
C'est dans ,1e sec

teur compris entre lia
région est de Vam-.
xaillon et la- région' ' -

ouest de •
JBraye-en-Laonnois que l'attaque

s'est développée. Lors de nos précédentes
offensives, l'ennemi était parvenu à s'ac
crocher sut

.
les hauteurs dominantes si

tuées -au ' noajd-est.de Laffaux ainai que sur
la. partiç

,
occidentale du 'Chemin des

Le général Maistre
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS " 23 Octobre, 14 heures„
.

Ce matin, à S heures 15, après uns préparation d'artillerie qui a durîâ
plusieurs jours, nos troupes se sont portées à l'assaut des puissantes organi
sations allemandes dans la région d'Allemant ét de la Malmaison^

Sur tout le front d'attaque, nous avons largement progressé et fait dé
nombreux prisonniers.

. .

. i
23. Octobre, 23 heures

.
2.

Au nord de PAisna, t'attaque que.nous avons déclenchée,
développée dans des conditions extrêmement brillantes. En dépit du brouil*
lard et de la plùie, NOS TROUPES ONT ATTAQUE AVEC UNE FOUGUE
ADMIRABLE LES FORMIDABLES ORGANISATIONS.DE L'ENNEMI DEFEN
DUES PAR' LES MEILLEURES TROUPES DE L'ALLEMAGNE ET
APPUYEES PAR UNE NOMBREUSE ARTILLERIE.

D'un premier élan, nos soldats ont enlevé la ligne jalonnée par les carriè
res de Fruty et de Bohery. Peu après, le fotf de la Malmaison, au centre* tom
bait entre nos înairis. Poussant plus avant, nos troupes, après un combat achar
né, où e!5es ont fait preuve d'un mordant irrésistible, ont rejeté l'ennertii des
carrières de Montparnasse, en partie dé/oncées par nos gros obus.

«
A gauche, notre progression se poursuivaitavec le même succès ; les villages

d'Allemantet de Vaudesson restaient en notre pouvoir, tandis qu'à, droite nos
soldats portaient leurs ligne sur les hauteurs dominant Pargny-Filàin, Enfin;
au centre, nos troupes, bousculant les réserves -fraîches de l'adversaire, s'em
paraient de haute lutte du village de Chavignon. Sur ce point, nofte avance
atteint trois kilomètres et demi en profondëur.

-Les pertes subies par l'ennemi, au cours ..de cette journée, de lutte, ont été
considérables et s'ajoutent à celles que:lui a causées notre préparation d'ar
tillerie. \

.LE CHIFFRE DES PRISONNIERS ACTUELLEMENT DENOMBRES DE-
PASSE 7.500. DANS L'ENORME MATERIEL CAPTURE, NOUS AVONS
COMPTE 25 CANONS LOURDS ET DE CAMPAGNE. '

Malgré un temps très défavorable, l'aviation a assuré de la façon la plus
audacieuse'les«missions qui lui incombaient; les appareils volant à 50 mètres
ap-dessus des lignes.. ' /. '• ^

Dames jusqu'à' l'Epine de Chèvregny. Son
front formait à cet endroit deux' saillants
successifs dont la défense avait été puis
samment organisée^ Le village d'Allemant
constituait le centre du .'premier saillant,
tandis que le fort de la Malmaison se trou
vait ; au milieu du second. L'objectif de

(notre offensive était de chasser les Alle
mands de ces deux saillants et de les re
fouler plus au nord, sur les pentes descen
dant vers la vallée de l'Ailette.

La préparation d'artillerie avait duré
plusieurs jours et plusieurs nuits. Elle at
teignit lundi soir et dans la niuit. une ac
tivité formidable. Enfin, hier matin, le gé
néral Maistre qui .commandait les troupes

.donna à 5 heures 15 l'ordre d'attaquer. A
gauche et au centre opéraient les éléments
des 14e

,
21e et 11e corps, tandis qu'à la droi

te se trouvait ' une division de chasseurs
sous -lies ordres du général-Brissaud-Des-
'maillet. Dès le premier signal, ces vail
lantes troupes partirent à l'assaut avec
une fougue admirable.

A notre gauche et au centre, c'est-àidire
au saillant d'Allemant. et de la Malmai
son, la tâche de nos .soldats était extrême

ment dure. Pour protéger ses positions
principales l'ennemi avait établi une puis-,
•eante organisation défensive partant des
carrières de Fruty, situées à 2»-kilomètres
à l'est du Moulin' de Laffaux, près de/la
route de Maubeuge et allant aiboutir aux

/carrières Bohery, situées au sud du Che
min des Dames,près du chemin conduisant
du village de Jouy au fort la Malmai
son. Cette organisation fut' enlevée poul
ains! dire-en un tour de main,

Encouragée par ce premier succès, notre
colonne gauche gravissait la pente au delà
de laquelle est situé le village d'Allemant
.et s'ewiparait de la localité. Puis, s'avani
çant encore vers le nord, elle délogeait les
'Allemands de Vaudesson et l'occupait,
résistant à' toutes les contre-attaques en-.

.
Jiemies.

. .Au centre nos vaillants soliats, ' .après

avoir dépassé
<
les carrières de Bohery, et

le Chemin des Dames. atteignent le fort dé
la Malmaison et s'en emparent. Les Alle
mands tentent des efforts désespérés pour;
arrêter notre avance. Ile

-
lancent dans la

mêlée des troupes fraîches, amenées à la
•hâte. Mai$ c'est en vain, les troupes d'élite
du Kaiser ne peuvent soutenir notre choc.
Elles sont. obligées de céder à* la pousséç
irrésistible qui les refoule sans relâche;
Nos glorieux champions avancent ainsi de
3 kilomètres jusqu'au village de Chavi-
.gnqn qui. tornibe entre leurs mains.

A notre droite l'ennemi oppose une ré
sistance opiniâtre, mais il ne peut ncus
empêcher de nous emparer de la série de'
hauteurs qui dominent le village de Par-
-'gny-Filain.

• ^,.Àiiisi donc le but que se proposait notre
commandement est réalisé et même dé
passé en. plusieurs points. Les deux sail
lants ennemis sont complètement suppri
més. Nous tenons maintenant tous les ob
servatoires qui nous donnent des vues sur
la vallée de l'Ailette et plus loin dams la
pliaine. C'est un-précieux avantage straté
gique qui complète le brillant résultat ma
tériel obtenu d'autre part et les pertes ccn.
sidérables infligées à* l'ennemi. •

« *

,Voici en quels termes le communiqué al
lemand rend compte de l'action en se gar
dant bien d'a/vouer la défaite : '

Au nord de Soissons, il n'y aseu, dans La ma
tinée, en raison dit brouillard, qu'une assez
faible canonnade "et des tentatives de recon
naissances françaises

:Mais, vers midi, la bataille d'artillerie _<t
recommencé avec toute sa formidable inlen>-
sité. La dépense, de munitions île tous cali
bres a atteint, dans la. soirée, dans la zone]
•de combat, entre la dépression de l'Ailette et
Draye, un chiffre gigantesque.

A la tombée de la nuit, le tir de ('artillerie
ennemie s'est arrêtée pour prendre, à partir dé
minuit, les proportions d'un feu roulant inin
terrompu. "

.
•"f'

A l'a pointe du jour, la bataille d'infanterie
H commencé jyir (le /ortçs allagués fra^mej.

La méthode offensive
du général Pétain

... —.s—,.—,» -

Après notre offensive de Champagne du
printemps dernier, des représentante auto
risés du grand état-major allemand n'a
vaient pas hésité à proclamer que nous "ve
nions de jeter notre dernier feu et que dé
sormais nous étions réduits à nous tenir
sur la défensive.

, . •Le général Pétain a su donner le meil
leur démenti à ces prévisions intéressées..
Les brillants résultats des diverses opéra
tions militaires qu'il a prescrite^, aussi
bien dans les Flandres que sur les deux ri
ves de la Meuse' et hier encore sur le front
de l'Aisne, sont là pour démontrer jusqu'à
la dernière évidence la grossière erreur
d'appréciation commise par l'état-major
ennemi.

,Il convient d'ifisister sur la manière
dont ont, été menées ces différentes-opé
rations. En attendant, l'heure des actions
décisives, le commandant en chef français
a décidé d'user l'ennemi en lui imposant
sa volonté sur des points de son choix,, à
l'heure de son choix. Les attaques sont
préparées suivant une méthode parfaite
ment adaptée aux conditions de la guerre
actuelle. Cette préparation est tellement
mêtliodique qu'elle permet lorsque le mo
ment est venu d'escompterle succès comme
sûr, L'opération se déclanche alors et donj
ne fatalement le résultat attendu. L'objec
tif reste strictement.limité de maniéré à
éviter ljécueil résultant d'une progression
hasardée qui vient, toujours s'arrêter,
l'expérience l'a montré, sur les positions
les plus défavorables.

On ne doit pas reprocher à cette métho
de d'être trop longue, car elle mène lente
ment si l'on veut~ mais sûrement au but
avec le minimum d'aléas et de pertes.

Verdun décoré parla Grèce

La conquête
des cavernes

~t$fc££&'6y'é spécial tfu "Petit Journal)
Front français/23 Octobre. — Enfin les

jpUlerfiands ont connu cette nuit ce que c'é
tait que de. l'artillerie, seulement elle était
•française. Mais plaçons dans le cadre cettehaute victoire. •

.
Les'plup fortes positions que 1l'ennemi

•tenait .sur, le front occidental étaient surl'Aisne,'Lp, les travaux de la paix avaient
préparé'-.les redoutes de la guerre. Au re
vers d'un plateau, de grandes carrières

.
éventraient profondément notre sol. Dixde'leurs tunnels, genre Mort-Homme,.nevalaient pasd'une d'elles. Leurs noms en-étaient devenus fameux. C'étaient lesBeau-
velles,

.
le Panthéon, ' les Gasemates, la

Montparnasse,.la Royère. Le Boohe s'était
enfoncé dedans ; il'y était depuis trois'
:ans ; il: n'y est plus, ce matin.

S'il n'avait eu que ces cavernes, il eût
déjà été heureux ;.. il arvait plus de bon
heur encore ; derrière elles, défense1 terri-
"ï>le, s'élevait la Malmaisoh. Tenant le soi
par-deasouB, le domninant par-dessus, il
riait. Il ne rit plus.

,

-
La charnière a craqué

Il riait-parce qu'il aaivait que les Fran
çais, après tout, n'étaient que des hom
mes et que des hommes ne pourraient s'ât-
taquer à'des défenses étemelles. C'est pourquoi HindeûbuTg, qui, lui, est un Dieu, enavait fait sa charnière. Donner l'assaut
aux pentes du Plateau des Dames, c'était
vouloir Pknéantissetnent de &a râce,' c'est'
comme si l'on prétendait lancer un régi
ment à la conquête d'une vjlle dont-les
maisons seraient bondées de troupes, dans
les oaves, - dans les escaliers, dans les couloirs, sur les toits.. "

La différence ici est quie les couloirs
étaient immerises et pouvaient engloutir
©hacun une brigade. Les caves, les ^esca
liers, les toits, n'étaient-pas étroits nonplus. Pour une charnière, c'était donc unecharnière. '

4.Malheureusement un jour, cette char
nière, -qui ;iùsqu'ici avait été une si gentille charnière, se mit à grincer. En avril,
de cette année, elle gainça même tellement
fort qu'elle en réveilla l'Allemagne. Mais
à ,gn-inc#l: de la sorte avec des dents si
jeunes, elle se cassa la mâchoire : l'Alle
magne se rendormit. Un maître dentiste
su.i\git alors, lui l'affermit les gencives, lui
reposa des molaires,et ce matin, ce matin
23 octobre, dans une furie enflammée, la
charnière craqua entre les mains. d'Hin-
denburg.

Un ouragan de feu
•
Ce fut le plus rude assaut des assauts

de la guerre. .Verdun n'avait pas vu cet ou
ragan. La dernière heure fut gigantesque,
les 400, lès 380, les 240, tous les monstres
pour la première fois/ se mirent, parmi les
Innombrables autres, à entamer un' feui'oulant. Ce n'était plus des 'obus qui tombaient sur

-
l'ennemi,' c'était des. nappes de

feu. Les positions allemandes" nageaient
dans la flamme.Les hommes le regardaient
interdits comme un spectacle que n'au
raient jamais dû voir les hommea et, in
croyable épisode, vers cinq heures du*ma-
tin, en plein milieu de ce déluge rouge,
une fusée s'élevait de nos' lignes — Que
veut-elle dire ? demandâmes- nous — C'est
un guetteur qui demande de T artillerie !
nous répondit-on.

TJi# moment avant, dans la boue, nousavions vu passer un bataillon. C'était la
nuit, si l'on peut dire qu'il fait nuit, quand
le ciel est lumineux. Ce bataillon était unde ceux de l'attaque. 11 marchait en belle
humeur. C'est-incroyable ! Je sais qu'on
me taxéra de menteur. Les' menteuirs sont
ceux qui ne veulent pas oroire au miracle
qui se passe ù, ces heures héroïques dans
le cœur du soldat français.

L'attaque s'annonçait comme terrible.
Dans les affaires précédentes, les Alle
mands avaient dégarni leurs premières li
gnes. Des postes, d'écoute seuls étaient restés à leur place. C'était leur nouvelle tac
tique. L'aissaillant savait qu'il ne se heurterait pas à l'assailli, qu'il n'aurait à segarder-que contre son retour. Ici c'était le

•contraire.
Leurs divisions' d'élite étaient là
" Il'y avait, là, terrés dans les cavernes,les plus fameuses divisions allemandes.

Athènes, 23 Octobre. — La Nea Hellaè an.
nonce que le gouvernement grec a décidé
lê d&aj'fiE Yeriiiih.

.

. «

Trois divisions.'dela garde, .la .division ba
varoise)" la division wurtemibefgeoise,
d'autres moins célèbres, mais plus nom
breuses.. A peine sortis, les nôtres allaient
tomber en. pleine meute aiux aguets. Ils
sortirent.' *

. 1 ...Us n'atteaidirent pas. le petit jour. Ils
sortirent en pleine jiuit.- Le feu illuminait
le ciel," non.le. sol* Ci'est dans l'obscuritéi
qu'ils s'«vâ'nçaien);. Il était Èinq heUrês uni
quart. Ce qu'ils allaient tâcher de faire,
c'est de museler, les cavernes, d'atteindre
leur entrée avant .que les autres eussent;
eu le-temps de les quitter. L'intensité des
monsfcnes'ne cessait pas. Les premiers ob
jectifs étaient Gobineaux et La Malincysori,
l'effroyable

- Malmaison. Les nôtres n'al
laient pas au .hasard, ils marchaient à-
tant, de. mètres par minute, se .suivaient
dans tel ordre,-aborderaientl'obstacle par;tel- bout et dé telle^manière. Ce qu'y, leur-
fallait avant tout,', après le courage,'c'était
le sang-froid, la présence d'esprit, la mé
moire la première condition pour leurs '
actes terrifiants 'était le calme. Ils l'eurent.

Le jour, peu à. peu, en/se levant, iaisait
pâlir les feux fantastiques. Une brume lé
gère hésitait sur le plateau. Devant l'énor-

.mité de là. .tâche qu'ils, avaient à réussir,l'esprit de tous les témoins n'osait sehausser jusqu'à l'héroïsme qu'elle commandait et vers lequel si simpleipént, pendant ces minutes, nos soldats montaient
Ce que la pensée jugeait au-dessus de la-
volonté humaine, le vouloir guerrier de la-France raccomplisisait. Sous un feu quptoutes les.Saintes Ecritures n'ont pas en--
core fait prévoir en enfer,"leurs yeux surle but, ils avançaient, 'et les'Allemands
reculèrent. La lutte qu'ils menèrent' est
épique ; elle sera racontée quelque jour
t'L'inrrw l'un dp ces cycles dont s'honorent
Ko nations. r. ~

Trois heures de gloire française
,

A 7 h. 30, la ferme Gobineaux était .ré
duite ; le château de la Motte était enlevé :Malmaison était pris.

A 8 h. 45, ils chassaient 1.000 prisonniers
derrière eux. , . /

>
A 9 heures, ils muselaient la bête-dans

la carrière Montparnasse, s'en emparaient
et passaient.

La carrière Montparnasse était profond»
à contenir lieux divisions. Ils prenaient lévillage d'Allemant et atteignaient l'Orme.
;..'A,9 h. 55, ils emprisonnaient un batail
lon. C'est un pigeon voyageur ennemi qui
nious.ltapprit. Le chef disait à sa division' :
« Demande à tout prix dçs renforts ; suis
cerné au nord-ouest d'Allenuint. »,/A ,10 h. 30, la. carrière du Préfet, la fer
me de l'Orme tombaient.

Tq,ut le plateau était pris, le Bochô dé-
girin^olait dans la vallée de l'Ailette.
Six mille prisonniers. Une nouvelle
gloire, des mains de nos soldats, tombait
sur la France.

, Albert Londres,

Le nouvel emprunt
L'emprunt'«ïont on avait parlé à plu

sieurs reprises* dans ces' derniers mois va
être Réalisé. M. Klotz, ministre d6s Finan
ces, a fait connaître hier .le texte du projet
à ses collègues du Conseil des ministres.
Il a été autorisé à le soumettireveans délai
au Parlement. Dans ces conditions, M.
Klotz déposera son projet demain jeudi sur
le brireau de la Ghambre. On sait qu'il est
d'u^ge que la commission du budget-fasse
immédiatement son rapport afin 41e le dgi
bat puisse venir dans les vingt-quatre heu
res au Palais-Bourbon, et dans les vingt-
quatre heures suivantes au Sénat.

L'emprunt pr3jeté sera le troisième émis
par la France depuis le début de la guerre.

.Les deux précédents ont été du type 5.pour
cent. Le prochain comprendra des disposi
tions toutes nouvelles qiu'il est interdit au
jourd'hui d'expos&r et qui sans doute

,
se

rontpubliées-dematy..
.

60 francs le prix du blé
en 1918

; Sur la proposition du ministre-de l'Agri
culture, et en vue d'aocroître les surfaces
emblavées, le Conseil des ministres a déci
dé que le prix du-blé récolté en France en
1918 ne sera pas inférieur à 60 francs. La
taxe du blé de la récolte dé 1917 est main
tenue au prix de 50 francs. Des mesures
seront prises ponir qu'aucune fraude n^ait
lieu par la suibstttiition du blé d'une année
à célui 'de l'autre et pour que la taxe des
céréales secondaires soit strictement ap
pliquée.

,

Le Monstre dépecé

D'importantes pièces du a L.-|9"
iseront exposées à Paris

M. Dumesnil, sous-seorétaire .d'Etat de
l'Aéronautique militaire et maritime, adonné des instructions pour que, à défait
du dirigeable L.-i9 lui-même, dont le trans
port est impossible par suite des'avaries,
soient expédiés d'urgence à Paris les nà-,j
celles montées, les hélices, le fanion du
zeppelin et, d'une façon générale, les épa
ves intéressantes et transportables. Une
exposition publique sera très, prochaine
ment organisée aux-Invalides.

En Angleterre les zeppelins
firent 90 victimes

.
Londres, 23 Octobre. — (Officiel.),— Le '

nombre total des victimes de l'incursion
aérienne de vendredi dernier est de 34

'tués et 56 blessés. — (Havasé I

le Gabinèt

«streooisM
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M. Barthou devient ministre
des Affaires étrangères

- M I, ' f " '
M! P&inlevé, président du Conseil,

...comme nous:le faisions prévoir, confié à M.',
Barthou, ancien-président du Conseil, mi-'
nistre d'Etat, le portefeuille des Affaires
étrangères, que détenait M.-Riibot, qui dé-

< missionina çn môme.
' temps que tous les

metnbmes, du cabinet.;
-Hiei-matiif,M. Pain-

levé, après avoir con
féré dans la roatinée
au ministère/de la
tjruerre avecplusieurs
de ées collègues du;
cabinet, dont MM.
Barthou, Steeg, Frarit
klin-Bouillon, Moitf
rier, et Albert Tho*
mas, alla faire diffé.
rentes (visites, notami
montà M. Bourgeois.
' Il avait en outra
consulté des pierson. '

:nalités .poUtiqixes, etiX
tout particulièrement'

, ., .
.M. viviani, .aneian.'président du Conseil, auquel il offrit dans ' •sa comhiniaisonuneviceiprésidieiioeéqu'iva-'lant à la fonction de '< ministre de la pam>.l^P. Ce parlementaire le. remercia de son.',

offre, mais la déclina. M. Painlevé inter
rompit ses pouirparlers pour se rendre àrl'Elysée, où il assista au déjeuner offert1
par le Président de la Républiqueà M. Mia-
chado, président 'de la?;RépubIique-portii.1giaise.. f'

Il rentra v_^rs deux heures moins le,
.quart au minigfâre de la Guerre; s'entre-
•tint de nouveau avec plusieums de' èes «rf-i

lègues, puis repartit en auto'à l'Elysée, où
M eut une assez longue conversation avec
M. Poincaré.

,.M. Painlevé revint de l'Eivsée à quatre!heures moins le quart au ministère de la
Guejre, après avoir' î^it signer au Prési
dent de la République^le décret nommant
M. Barthou, ministre 'des Affaires étran
gères, en remplacement de M. Ribot.

Il fut décidé q'ûe la nomination de M. "
Barthou pairialtraiit ce matin même auJournal Officiel. En même temps que l'ac
ceptation de sa démission, comme ministrô
d'Etat et d® l?aoceiptation de. la déÈJission,
de M. Ribot, toutes les autres démissions
étant refusées. .. . \-

On apprit ..au retour de M. Painlevé
qu^un Conseil des' ministres aurait lieu à
six heures à l'Elysée, pour l'expédition des
affaires courantes.

M. Rartnou y assista comme ministre
des Affaires étrangères.

^A. sept heures et demie, le Conseil pre.naît fin.

M. Barthou

UNE PIECE DE ZEPPELIN"
X<a nacelle «l'observation wasrès ùèrmMQ

,

f

A la Chambre
La nouvelle de la modification apportée

dans la composition.; du ministèrefut dans
les couloirs intérieurs de la Chambre èt

.dams le salon: de la Paix l'objet de toutes
lés conversationset, à quatreheuires.quand
la nouvelle fut rendue officielle, elle. Ae
causa aucune surprise, les journaux
l'ayant fait présage.

Le groupe1sociali&te était alors réuni. Il
rédigea,le communié^ié suivant :

* Le groupe socialiste de la Chambre, réuHJle 83 octobre, a été avisé pendant sa séance
que la crise ministérielle était dénouée parle ; remplacement de/ M. Rtbot, ministre défi
Affaires étrangères, par, M. Barthou, ministred'État.

,
< Le grouipe, examinant les nécessités d'ac-'
tioa que lui crée-la Situation politique géné*-
raie, a décidé la nomination d'une commis
sion permanente, renouvelable tous les trois
mois. iCette commission sera chargée, en toute
circonstance, de préparer les travaux et dé
cisions du groupe. Celui-ci sera apjélô par;elle à donner ses solutions sur les problè
mes posés devant le pays. '

.Le groupe se réunira, de •nouveau ce matin. ?"•'.- :
11 a désigné pour constituer la commission

dont nous parlons MM. Marcel Cajchin, Hu
bert Rouger, Mayéi'as, Miserai, Eenaudei,
Semtoat et Albert Thomas

.D'aïutre part, le groupe radical socialiste
se réunira, demain matin au Palais-Borar-
bon. • • ' ' i

tUnie interpellation
A la séàncè de demain à la Chambre, M.

Augagenur, ancien ministre de la Marine,
demandera à développer une interpellation
sur la modification appoi*tée dans la coup.-^osition du Cabinet.

On parlait aussi d'une inteirventioin à' la!
tribune du Sénat de M. Ribot. Nous
croyons savoir.que l'ancien, président du
Conseil ne prendrait'la parole que-s'il yétait forcé au ' cas où une inrterpeÉàtion au
gouvernement-seproduirait.

Cinq minutes de séaûce v
,

.Séance de cinq minutes, hier, à la Cham
bre. M. Paul Desdhanel l'ouvme à 3 h- 20
devant' une soixantaine de dépùtés qui con- -versent avec une extrême animation dans
l'hémicycle. :v. i t / r

Le banc du gouvernement est désert.
On valide un certain nombre de nomina

tions aux grandes cammissions, puis la
Ghambre s'ajourne à demiadn jeudi, 8 heu
res. '

Une voix au centre.
— Et ail n'y a pas de :gouvernement ?

' 'M. Deschanel. — Ce n'est pas à mbi ie vousrépondre (Sourires),
•La séance est levée à 3 h. 25.

-

;
M. Louis' Barthou

M. Xèûis Barthou, qui est âgé de 55 ans.
.fait partie de la Chambre depuis 1889 et

représente l'arrondissementd'Olonxxn. Avo
cat, président du conseil générai des Bas
ses-Pyrénées, il Sut appelé, à 32 ans, à fai--

.re pairtie des conseils du gouvernement
-comme ministre des Travaux publics dans "

le cabinet Charles Dupuy (mai 1894 à jan-
.•vier 1895), Il a été pajr la suite ministre de
l'Intérieur, de la Justice et de l'Instruction
publique, dans différents ministères.

Président du Conseil en 1913, il présente
et Ht voter la loi de trois ans. - .

,
C'est la première fois que M. Louis EJar-

tbou, qui était entré dans le cabinet Pain
levé en qualité de ministre d'Etat, est appelé à : diriger notre politique extérieure
comme ministre des Affaires étrangères.

• • ,
"Ko# en 2" page :
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On peut compter sur le Portugal

pour tléfendre la civilisation

nous dit te Président Machado
y " - ' i ; *

Le Présidant d'à la République' portu-
fjg&iae, revenant dé sa visite au front etffoya^éant incognito est arrivé hier matin

a Piarn, par la «axe du Nord. M. Steeg,
{ministre de l'Intérieur, lui a souhaité la

" bienvenue au nom du gouvernement
A la flu de la matinée; M. Bernairdino

IMachi&do a rendu visite su président de la
(République l'a menu à déjeuner.
• A l'issue du déjeimér de l'Elysée, M. Ma-
îabado a tenu à recevoir, diatns l'hôtel de la
SégatiQa du piojrtugal; avenue Rléber, la oo-Sûnié portugaise. Et c'est »u coure même
Ide cette réception que le président > bien
ivkmlu e'daolar un instant —dams le cabinet
anême du ministre -du Portugal à.,Paris,''
M. Joe Chagçâ — poux faire au représen
tant du Petit Journalles déclarations sui-
.vantes •/

, . . .. -
-s- Comme yoiw le savea, je viens de par-

- courir tous le?' fronts Situes en Emnce ; j'ai
Visité, avec M. Poiacaré, les fronts.français

,
et portugais, puis, avec des. pfticiere suipé-
Tieiire, le front anglais. Je suis allé aussi
èn Afigteteonie pour saluer nos troupes port»'
•gaises «Wi s'y trouvent dans deux camper

_
Biente ; enta., J'ai voulu voir le front bçlge.
Me voici à Paria, sur l'imitation du Prési
dant de la République française, et j'y ai reçu
ixn accueil cordial gui sera bien sensible à
tu République portugaise.

! Le présidentM&ohado prononce ces mots
javec un® foçte intonationqui les souligne.
Souriant, alerte^ il donne une sensation de
Jeunesse et d'activité prodigieuse.

*« vous n'êtes par trop fatigué f defnai)-
Jlons-aioiw.

,— On se porte toujours à merveille et l'on
est toujours heureux lorsqu'on se trouve en:
France, nous répond-il.
~ Et que -

pensez-Vous, monsieur le Pré
sident, à, propos de vos visites sur nos diffé*
jrents Érants ?

.
.r

.. .
:

->. j'en emporte l'impression que notre ef
fort commun réussira forcément, mathémati-
tguâmerat. Mais, en même temps, mon cer-
jveau est véritablement hantê par ces tableaux
roignants de destruction. Qn voit et l'on ad-/ înire l'effort, 'on û, la volonté de l'intensifier
(toujours et de T^us en plus ; mais aussi
l'on comprend qu'il fautl'accomplir vite par
ce qu'un tel spectacle ne doit pas durer long
temps. Il faut faire tout notre possible pour
«rrêter ce fléau qu'est la guerre. Dans ce but,
'l'on peut compter sur nous dans toute* la
«nesure de nos moyens. N'est-ce-ras nous,
jen effet, qui avons jeté les bases de cette ci
vilisation mie nous défendons ï N'est-oe pas

' l'esprit humanitaire du Portugal et les dé
couvertes de notre pays qui ont- puissam
ment aidé tous. las vrais amis du progrès 7

•11 faut donc que le Portugal combatte jus-;
«ru'au bout, contre les euuemiàs.de^nôtre oiyi-.
Bsaticaj-

: nous en avonà le d^oit et le devoir, j
Au reste, nous avons tous compris, et des Ja i

première heure, oe devoir. Dès que nous avons
flrmrig (tiiq lès All&JH&nd# ïnfiroïl&iGrit sur 1&

' hoble Belgique martyre
-
et

a
menaçaient la

France nous ncms somimes ûeclarêa prêts a
toute intervention, suit

,
la terre de France ;

bous nous gommes offerts à lutter a vos co
llés et aux côté® de nos anciens alliés, les
Anglais. Et aujourd'hui, nous sommes .fiers,
très fiers de combattre pour la civilisation
qu'à aucun prix il ne faut laisser atteindre..-

Mais M. Machado dqlt partir de Paria
quelques minutes : l'aimable ministre

Ïlu Portugal à Pari» vient noue 1« rappe-
er. Devant l'hôtel, les moteurs des autos

ironflent déjà... 1 ~
_ . - '

Sur un quai de la gare d Orsay est le
• train spécial qui.doit eœmener-ieprésident
à Lisbonne. M. Machado est reçu sur ce
tmai par-M. Ribot. Bientôt, M. Poinearé,
(accompagné de sa maison militaire, Tfi®n;
is'-entretenirune dernière fois avec te coex

.
ide la nation alliée. Les deux présidents

—.C&useiîî ensemble
,

pendaut .près de Çinq
"taimutes pen"darit"que les personnages pré
sents forment un ceroki à quelque distance.
Quatre heuires, un cou/p de sifflet retentit :
•M.Machado monte dans son Wagon accom-
paginé par M. JoséChagas et de ses secré-

' tairas et,* à travers La glace de la voiture,
"66 tûaaât debout, il sûjuô en ©QiUir«vnt les
assistants pendant que le .train s'ébranle.

LES COMITES DU BLÉ

Le 1>lé est devenu l'un des éléments
de la victoire. France, Qui

n'a pas produit en 1®17 la moitié de sa cup-
domination normale, pourrait

_

produire
-beaucoup pliiSi'jnômo en temps do gu^rrfi,
jt»ar l'augmentationdes emblavures, laug-
ïiiçntation du prix du\blé et les façons cul*
twralee, notamment la culture en ligne et
Ii0 sarçl&ge*

<
" Pour obtenir cette meilleure production,
! (en 1918, la Ligue française présidents

d'honneur : &1M. Ernest Lavlsse et^le géné.
irai Pau) vient de prendre l'initiative de
Ja création dans toute la Fçance de « Co-

s. initéi du blé ». , „' Ces comités, analogues à ceux de 1 or,
ont pour but de montrer la nécessité dp la

culture du blé, (le recruter la nlain-d'céu.
vre volontaire, de faciliter dé toutes ma*
nàèrcs la production de la précisuse céréa.
le. lis agissent avec le concours des conu«

,
iéa et syndicats, agriooleîi.

.
• La Ligue française met à la disposition

' Vies comités du blé son organisation çt 6es
tracts sur l'agriculture et « La disette du
blé. Comment la conjurer ». •

Pour former rapidement des comités dij
blé, s'adresser à la Iiffue française, 237,
boulevard Ssint-Germain (Pari6-7«).

Affectation dé» auxiliaire» de» vyjeHtej
classes, t- Le ministre de la Guewa a décidé

- qu'à l'avenir l'affectation des auxiliaires de-
IVTa être basée gUT leurs oharges de famille
et l'ancienneté de leur» classes. Dans sa clr.

•
culaira aux généraux commandant la ré'
Eioaj, le ministre dit, en outre, que leç h<wn«

.
pies de cette catégorie qui auront les pluj
grandes ctiarB'es de ftumllle seront alfeotes 4
des emplois dans la ville la plus proche de
.leur résidence.

LA SPÉCULATION

sur les pommesde terre
' "* i- i ' \ '

Deux nouvelles arrestations
L'administration ne s'est pas .contenitée

d'un exemple — ^wrestation de MM. Ra-
ssavet et Meneux — que nous avons relatée,
tour combattre 4a spéculation regtrettaMe

laquelle se laissent entraîner " trop dé
marchands elle a continué, lundi et hier,
ses efforts louables. Elle a éprouvé une cer
taine résistance. que ceortaimement d'ail
leurs usera.sa persévérance ; il y a eu un
vil émoi sur le carreau, forain des Halles
lorsque l'on connut les nouvelles mesures
prises par la préfecture de police pour évi
ter le retour de faite semblables à ceux dé
dimanche.

,
/

| Ayant constaté que des maraîchers ou
détaillants de Paris et de Seine-et-Oiseven
daient à des prix qui, quoique n'atteignant
pas 48 francs comme ceux de dimanche,
dépassaient la normale, les agents verba
lisèrent, et contre une vingtaine de per
sonnes * fut ouverte une information du
commissaire spécial des Halles ; cette in
formation a été suivie pour deux d'entre
elles de l'envoi au Dépôt:ce sont M. Payan,
29, rue de la Ferronnerier dont la spécula
tion ne portait que sur un nombre peu con
sidérable de pommes de tertre, quelques
centaines de kilos seulement, mais dont la
quaiHé de mandataire aux Halles aggra
vait la faute; et M. Charles Cousin, mar
chand en gros, 1, rue Sainte-Opportune ;
ils seront poursuivis pour spéculation illi
cite et hausse sur les prix.

— Cette répression de la spéculation, nous
a-t-on dit,-à la Préfecture de police, va conti
nuer avec fermeté, sans rigueur excessive.
Maie il faut enrayer le mouvement de hausse
qui n'est motivé par. aucune raison. Les ar
rivages sont, en effet, normaux, la moyenne
est de 500.000 ldlos par jour. Or, hier, ils se
sont montés t 526.000 kilos. Certains produc
teurs, on le jïait, exigent un prix élevj, mais
de ces prix à. ceux exigés par certains mar
chands. en gros, il y a une marge que ne peut
tolérer la Préfecture de policé On ne dépas
sera pas les prix pratiqués avant le 13 cou
rant, date à laquelle commença la hausse.
Aveo les moyens employés par l'administra
tion on peut espérer aireter cette hausse sans
craindre l'abstention en représailles.

Vous diTe que nous g.vons trouvé un grand
empressement sur le carreau à nous suivre,
"ce serait excessif, mais le consentementa été
à peu près général et nous tiendrons la main
au respect de nos mesures. La seule indication
de fermeté des pouvoirs publics a créé un
meilleur état d'esprit sur 1« marché.
'Ces-mesures-seraient d'ailleurs, oroyone-

fious savoir, prochainement étendues à la
France entière, seul moyen en réalité de
créer un vrai cours régularisé.

En attendant d'obtenir le lundi
les

t
baachers fermeront le jeudi

La réunion organisée par la Chambre
syndicale patronale de la boucherie de
Paris*, pour discuter la question de la fer
meture hebdomadaire, a eu Heu hier scir,
rue du

.
Renard, sous la présidence de M.

Lefèvre, Elle fut houleuse. \
M; Lefèvre lut un accord conclu entre

les ohambres syndicales patronale «et ou
vrière, le syndical de la bouciherie 'hippo
phagique, celui des marchés'découverts et
la pi'éfecture de police, accord aux termes
duquel tous les étaux devront fermer le
jeudi.

L'assemblée presque tout entière crie
alors : le lundi ! montrant qu'elle ne veut
pas du Jeudi. Mais M. Lefèvre explique
que le jour choisi était imposé par la pré
fecture de police qui avait mis.un veto for
mel au choix du .lundi parce que ce jour-là
le marché du poisson est fermé. \L'assemblée n'en continué pas tn<tyns de
crie"' : le lundi t cris qu'elle scande parfois
sur l'air dos « lampions ».

Des orateurs se succèdent. Tous sent acquis au principe du repos hebdomadaire
et presque toue.au lundi. Finalement, M.
Henriot, secrétaire général du. syndiqat on.Strier, adjure les patrons bouchers

_
d'ac

cepter les termes de l'accord conclu par"Jeur chambre syndicale, c'est-à-dire.comportant. 1« repos du jeudi, mais cela à titre
transitoire, en attendant que le "préfet de
police, mieux informé, veuille bien lever
son.veto au choix du lundi.
- Un ordre du jour en ce sens a été adopté
à l'unanimité. Le voici î

1* L'assamhîée aocepte, ft titre transitoire,
la fermeture d«v Jeudi :

2». Bile demande au bureau d'obtenir, ave<jle concours du syndicatouvrier, la fermeture
du lundi ; ,3° Bile demande aussi au bureau d'exiger
de la préfecture de police des garanties pourla réalisation de la suppression de toute con
currence, déloyale.

Il s'agit, eu <5e deml&r point, d'obtenir
l'iassuranoe que les boucheries clandesti
nes, les marchandes des quatre-saisons ou
au panier, ne puissent vendre de la viande
le jour du repos.

I,e premier jeudi de fermeture ne sera
pas le prodhqin — presque toutes les bon.
ohories aynnt déJA, fermé limd} ni le
suivant —- la semaine prochaine là fête de
la Toussaint, qui comporte d'un commun
aocord dérogation, tombant ce jeudi —mais le jeudi 8 novembre.

Les rapatriementsVont être repris
(Du correspondant iu Petit Journal)

t' Genève, 23 Octobre. — On annonce offi,
ciellemerit que les convois d'évacuésde Belt
gique reprendront le 1" novembre.

Le 28 octobre, à i heures du matin, un
convoi de sanitaires passera en gare de
Cornavin, à destination de Lyon. i

I>u 30 juillet au 22 octobre, 55,566 évacués
furent ' rapatriés, dont 80,000 femmes et
18,000 enfants1

.
Depuis le début des trans

ports, 286,725 évacués v sont passés par
«chaffhouse.

LES INSTRUCTIONS
du capitaine Bouchardon

Opérations importantes
cà brève échéance

Le capitaine Bouchardon semble vouloir mener de front les diverses instruc
tions qui "lui sont cenfiées, concernant les
affaires dev trahison et les derniers scan
dales. Lés témoins défilent; se succèdent,;
venant déposer sur 'telle ou toile affaire,'
sans ordre apparent— remarquons-le. Car
il se pourrait que certaines affaires débor
dent sur d'autres, qu'elles permettent en
tre elles des recoupements qui guideront
le capitaine rapporteur dans, le choix de
ses convocations et de ses décisions. Il,
semble, à ce propos, que des opérations
importantes ne vont pas tarder à être
connues.

Les auditions d'hier
o

'On nous communique "la note suivante :
' Le rapporteur a longuementinterrogé ce
matin l'inculpé Landau, dans l'affaire du
Bonnet Rouge.

..Le rapporteur a recueilli cet après-midi
les déclarations du détenu Roèhette relati
vement aux agissements de Bolo avant la
guerre.

Il a également entendu l'expert Perchèrê
au sujet de son rôle dans l'affaire Bolo.

.Rochette fait sa rentrée
au Palais de Justice

Dans la matinée d'hier, le capitaine Bou
chardon a enffendu Landau ; on eut
l'après-midi la surprise de voir arriver au
cabinet du cajpitaine rapporteur près le 8»
conseil de guerre,le financier escroc Ro
chette.

Rochette avait été, on s'en souvient,
arrêté à Amiens, où il servait dans le ser
vice automobile militaire sous un nom qui
n'était pas Le sien. Déféré devant la jus
tice militaire, il avait été condàmné à deux
ans de prison pour désertion.

Rochette fut transféré à la Santé où il
est mis à la disposition du Parquet de la
Seine où sértt, ouvertes contre lui plus
d'une dizaine^d'instructions pour des ' af
faires faites par lui entre sa premiêré Conr
damnation en tribunal de première ins
tance et Ba fuite au Mexique.

•Rochette a vieilli. Sa figure s'est éma-
ciée, sa barbe grisonne, le cheveu devient
rare. C'est une constatation qu'il fit. lui-
même et non sans mélancolie — en s'ap-
proohant avec inquiétude d'une glace qui
ee trouve dans l'antichambre du oablnot
du capitaine Bouchardon. Il était vêtu enautomobiliste.

Rochette était interrogé au sujet de l'af
faire Bolo et sur ses affaires du Mexique
et du Venezuela qui ont fait l'objet de la
déposition du baron Cuénin.

Rochette s'étonna. Sa déposition lut de
courte durée. A 3 h. 1/2 il regagnait le panier à salade.

Aujourd'hui, le capitaine Bouchardon
ira voir Bolo à»la Santé et entendra Golds-
ky en présence de son avocat, M" Lœwel,
commis d'office..

. ( ...Les
-
biens de Bolo pacha
"et de sa femme

•
M. le président du trUiunai de la Seine,

M. Servin, jugeant en référé, a renvoyé,
hier, à huitaine, le prononcé de son ordonnance dans la requête déposée par M.'
Maurice de Cev'ins, qui demande qu'un
administrateurde justice soit nommé pourrecueillir toutes les sommes, valeurs et
biens, de Bolo et de sa femme. Le deman
deur possède, ainsi que nous l'avons dit,sûr Bolo pacha, une"créancede' 125.000 îr.
qui, avec le» intérêts, s'élève aujourd'huiâ 200.000 francs.

L'alimentation de Paris
Lefdistribution* de légumes secs

Le Petit Journal a annoncé que la Ville
de Paris distribueraitdes pommes de terre
et dés légumes secs aux familles bénéficiai
res des allocations et à certains e&courue.
Ces distributions sont prochaines, proba
blement le 15 novembre. Avant leur misé
à exécution, le Conseil municipal devra cependant discuter le rapport de MM.- Flan-
cette et Le Corbeiller qui vient d'être dis
tribué à nos édiles.

En guise de préambule, les rapporteurs
ont inscrit cette phrase : <

Nos mobilisés parisiens, qui se sont battus
but tous les champs de bataille, avec l'ac
tion et l'héroïsme que l'on sait, ont besoin
de savoir que ceux des leurs qui sont restés
au foyer familial seront préservesdes rigueurs
de' la saison d'hiver ; il faut qu'ils sachent
que la municipalité parisienne continue à
s'occuper d'eux.

Et ils concluent en exposant que 135
grammes de pommas de terre et 20 gram
mes de légumes secs seront répartis jour
nellement aux bénéficiaires des aJlocp,tions

iet leur seront distribués mensuellement h
raison de 4 kilos de pommes de terre et 600
grammes de légunras secs,

.Les ayants droit sont au' nombre de
687.000, mais on estime que les demandeurs
n'atteindront que 570.000,. ce qui laissera
encore de la mange sur les 30.000 quintaux
de légumes seos à distribuer. 15.000 quin
taux seront vendus â prix réduits parl'Union des coopératives, sous le contrôla
de la Ville de Paris, à un,.prix qui serafixé ultérieurement. La dépense eôt esti
mée 7.740.000 franos.

D'autre part, le buraau du Conseil gé
néral s'est occupé de l'approvisionnement
de la banlieue. La préfet de la Seine a dé
claré qu'il mettrait à la dispositidn des
maires, pour les distributions gratuites,

18.000 quintaux de légumes secs.
.

LA REPRESSION
de la campagne alarmiste

M. Pierre Masse
prescrit une grande vigilance
M. Pierre Masse, sous-secrétaire d'Etat,

de la Justice Militaire et des Pensions vient
d'adresser une circulaire 'aux gouverneursmilitaires de Paris et de Lyon et aux géné
raux commandant les régions pour leurbL1

grialer la nécessité de réprimer sévèrement
tous propos alarmistes tenus publique
ment, toutes circulations de tracts pacifis
tes.

En présenc-3, "(111-11, des intrigues secrètes
que' l'ennemi multiplie pour essayer d'agir
sur le moral de la nation, les autorités publi
ques ont l'impérieux devoir de faire tous
leurs efforts pour arrêter une propagande qui
tente de troubler et d'affaiblir le pays.

' M. Pierre Masse rappelle la circulaire
que M. le garde des Sceaux a adressée
récemment aux procureurs généraux, dans
laquelle il leur recommande d'assurer la
répression'sévère des infractions de catte
nature.

* .C'est en vue d'assurer le .concours mu
tuel que doivent se prêter les diverses au
torités judiciaires que M. Pierre Masse,
vient d'adresser aux autorités militaires,
une circulaire dans laquelle il dit •:

.
« En ce qui nw concerne, partageant, entiè

rement sur ce» différents points la manière de
voir de M. le Gardé des Sceaux, je vous recommande très instamment, soit lorsqué vous
serez saisi d'jaffaires«de ce genre par les Par
quets civils, soit lorsque vous saisirez d'office,
en votre qualité de chef de la justice militaire
dans l'étendue de votre commandement, de relever' toute infraction,pouvant porter atteinte
au moral du pays et d'assurer notamment
avec sévérité la répression de tout fait d'in
telligences avec l'ennemi et de provocations
de militaires à la désobéissance.

» Dans les affaires de cette nature, il con
viendra de rechercher avec soin s'il s'agit
de faits leolés ou si, au contraire, on se trou
ve en présence d'actes de propagande concer
tée et d'une véritable organisation ennemie.

» Toute affaire de ce genre devra m'être im
médiatement signalée ainsi qu'à l'état-major
de l'armée (8° bureau).

» Je vous prie, d'autre part, de vouloir bien
porter à la connaissance de l'autorité admi-
nistrative toutes les poursuites engagées con-
tre les individus étrangers et de vous tenir en
contact étroit avec MM. les procureurs géné
raux à qui vous demanderez et & qui vous
ferez la communication de tous renseigne
ments de nature à faciliter la coopérationqui
doit être de règle en pareille matière,

» Je vous en prie de veiller avec soin à l'exé
cution de ces prescriptions afin d'arrêter toute
propagande, démoralisatrice et de faire ainsi
échec aux entreprises cachées de l'ennemi. »

Les étrangleurs de Gennevilliers

Quatre nouvelles arrestations
Une longue liste dfc forfaits

Les trois jeunes malfaiteurs qui ont. le
12 octobrè dernier, à .GennevlIliers.enplein
après-midi,.tenté d'étrangler Mine Kerbel-
lec et étranglé Mme. Lerouxël, dans les
conditions que nous avons relatées, ne tra
vaillaient pas seuils, et le nombre de leuirs
iiié£aits s'allonge chaque jour.' M. Vallet,
directeur de là, Sûreté, a déjà obtenu d'eux
nombre d'aiveux et quatre nouvelles arres
tations ont été opérées. Tous ces individus,
très jeunes, sans emploi, formaient une
bande redoutable, terrorisant la banlieue
nord,

. ..Les quatre nouveaux arrêtés qui ont,
d'ailleurs, commis aussi de nombreuxvols
en Seine-et-Oise, se nomment Maurice Car
lin, 22 ans, Jean Rémond, 17 ans, Marcel
Lefèvre, 20 ans, et un désërtéuir, Paul R«-
nlmel, dit Marceau, âgé de 20 ans.

Tous ces malfaiteurs se partageaient la
besogne qu'ils accomplissaient, «oit en
semble, soit en deux équipes. C'est ainsi
que le 11 septembre .dernier,, ils cambrio
laient un pavillon habité pair Mme Lefè
vre, impasse du Bocage,à l'île Saint-Denis;
la 2 octobre, ils volaient à main armée
Mm# Lanjbert, à La Courpeuve ; le même
jour, Â 10 heuraô du matin, ils attaquaient
une personne restée encore, inconnue, au
Blanc-Mesnil, et lui volaient 190 francs ;
au Rowget, un encaisseur 8e voyait, tou
jours le 2 octobre, soustraire 200 francs à
main armée.

Le i octobre, un jîune homme, M, Cebbe,
qui- longeait les fortifloations, près d'Au-
t.»i il, se 'vit, sous menace de revolver, dé
pouiller de son imperméable, de sa montre
en or et de son portefeuille : dans la soirée,
c'est le vol au poivrier que la bande pra
tiqua sur un passant, place de .l'Etoile, à
Saint-Denis, rapport 200 francs.

Le 11 octobre, à Drancy, Mme Ledeux,
qui portait deux lapins et une sacoche con.
tenant 750 francs, est dévalisée; toujours
sous menace de mort ; à Villeneuve-La Ga
renne, c'est Mme Seneotai.ro, son. réticule
ne contenait que 8 francs.

. ;Le 12 octobre, dès 7 heures du matin,
Mlle Georgette Saint, domestique, chez
Mme Fillet, 30, route de Bondy, à Drnncy,
faillit êtrç victime de plusieurs de ces mal
faiteurs, elle fut seulement dépouillée, Le
même jour, 'à 1 heure de l'après-midi, ils
attaquaient Mlle Delaitre, institutrice, au
Drancy, et lui volaient son porte-monnaie ;
parmi ses agresseuns. la victime signala
qu'il se trouvait un soldat

Et nous arrivons deux heures après,
à la tentative de meurtre et-au meurtre de
Gennevilliers qui ont eu pour auteurs les
trois chefs de la bande, arrêtés dès diman
che à Paris, Chappé, Bimont et l'étran-
gleur Bodereau.

La bande n'est pas $ncore toute sous les
verrous et M. Vallet n'a pas encore fini
d'établir la liste des forfaits commis par
elle, certaines victime? ne s'étant pas en- ;
core fait connaître. Mais, dès à présent,
d'est un beau ccxuo de filet que vient de
réussir le chef de Ja Sûreté-

,
I

A TRAVERS PARIS

-Cyclistes, soyez prudents 1
Monté à bicyclette, M. Loui# Marbot, 17 ans,demeurant 43, rue du Cthevaleret, suivait la

rue de Tolbiac, parallèlement à un tramway
de la ligne Porte de Satot-Cloud-Porte de
Vinceiniiea. Soudain, à l'angle de

v
l'aveaue

d'Italie, le tramway s'arrêta et le jeune hom
me, perdant- l'équilibre, tomba soius le véhi
cula. U fallut le concours des pompiers pourle dégager. Transporté-à la Pitié, l'infortune
fut ensuite ramené à son domicile, où il estmort en arrivant.

Elle volait pour ses enfant9
Dans un grand magasin de la place de la

République, on arrêtait, hier, une femme,
Julie Revol, 45 ans, demeurant boulevard de-
Magenta, au nwxrncnî où elle dérobait deux
Faims de chaussures d'enfants et une paire
de bas. Emmenée au commissariat, elle dé
clara avoir neuf enfants et être dans la plus
profonde misère. On l'a laissée en liberté pro
visoire.

Bizarre accident
Sur la berge du quai de Grenelle, stx che

vaux, appartenant à la Cie du Gros Gamion-
nage, étaient au repos, près d'un tombereau
attelé, attendant que celui-ci fût chargé pour
le démarrer. Soudain, le cheval de tête avan
ça die quedoues mètres, glissa, tomba dans la
Seine et entraîna a sa suite les cinq autres
chevaux. Tous furent noyés. Les six cadavres
ont été amenés au point de Grenelle.

FAITS DIVERS-
xvui' AERt. — Rue Marc-Segula, a, M.- Ernest

Lorin, 47 ans, chel d'atelier d'une fabriQue de
pianos, est écrasé entre l'ascenseur et la cage,
l'appareil' s'étant remis subitement en 'marche
alors que'M. Seguin voulait en sortir. La mort
a été instantanée.

ta ChaiÉra ds Commerce de Paris

La Chambre de Commence de Paris vient
d'adopter'les conclusions d'un rapport de
M. Jousnny entièrement favoraible aiu re
lèvement'des tarife de cihamins de fer.

LES TRIBUNAUX
Le séduisant capitaine

n'était que simple soldat de 2e classe
Lorsque l'année dernière Désiré Dautel,

simple soldat de S» classe au 99» régiment d'in-
faftterie, vint en congé à Paris, il éblouit une
famille d'honnêtes et aisé» commerçants qui
lui promirent leur fille en mariage quand la
guerre serait finie, Mlle Suzanne Gama.

,Dautel était apparu sou» le bel uniforme de
capitaine, décoré de la Légion d'honneur, de
la médaille militaire et .de la croix de guerre,
auxquellesbien entendii il n'avait aucun droit.
Il « topa » les futurs beaux-parenfts, les es
croqua de plusieurs centaines de francs et
en fit autant & l'égard d'un commerçantqu'il
< tomba * de S.450 fr. Le 63 juillet on arrêta
le taux capitaine et, hier, Dautel a comparudevant le 2« conseil de guerre où après le ré
quisitoire du oommissaire du gouvernement
M. Albert Montai et la plaidoirie éloquente
de M» Jean Baux, l'accusé a été condamné à
deux atus de prison et À mille francs d'amende.

" PROPOS fyACTUALITE

Bon plaisir bureaucratique
h- —

Le Parlement vote une bonne loi, favorable
à l'Intérêt national; le ministre compétent en
règle les modalités, par décret; le publie s'ima
gine qu'il peut en réclamer les bénéfices... Ah!
bien oui!... Entre I4 loi et le public, Sa bureau
cratie se dresse, indifférente ou hostile; et,
par son ignorance ou «a mauvaise volonté, la
lot est:., 'comme si;«lle n'était pas.

,
•

tugez plutôt, par un. exemple. "

la fabricant d'engrais chimiques'que"ie con-,
nais avait réclamé un de ses ouvriers R.A.T,
de la classe 1895. L'autorité militaire le lu! refusa.

{ /
Or, on sait-que la fabrication <J'engrais en

tre dans la catégorie des professions contenues
dans le décret du 4 octobre, lequel acoorde le
droit d'être mis en sursis pour trois mois au
moins, à tout homme du service armé, des cJas-j
ses 1903 à 1914, exerçant l'une des profession® 1

désignées.
Donc, si la loi Juge que l'ouvrier fabricant

d'engrais, même s'il fait partie du service ar
mé, est plus' utile & son us>ine qu'au front, i
plus forte raison dolt-ll en être de même pourl'ouvrier qui n'est que simple R.A.T. Ceci,
me eemble-t-il, tombe sous le bon sens.

Oui, mais le bon sens et l'esprit tmreau*
cratique vont rarement de'compagnie;

Le fabricant d'engrais dont je parle va donc
pouvoir, conformément au décret du s octobre,
réclamer ceux de ses ouvriers qui ont de 23, i
32 ans ; mais on lui refusera ceux de 42 ans...C'est du rajeunissement où je ne m'y connais
pas.

C'est, surtout une preuve de pluo que tes dé
crets et circulaires sont faits seulement pour le
public, mais que leur application reste toujours
soumise au bon plaisir dç ceux qui doivent les
appliquer,, mais, le plus souvent, ne les lisent
même pas.

Pourtant, si l'on veut que les citoyens se sou
mettent aux lois, il faudrait commencer par en
exiger le respect des administration elles-
mêmes.

, Jean Z^ecoq.

AVIS

Grandeur et servitude militaires

Parimi les victimes, de la vie chère, il enest d'intéressantes entre toutes qui, du côtébelge, semblent ignorées : notamment la catégorie des officiers subalternes mariés. Leurtraitement moyen est resté figé aux environs
de Ml) francs p-ar mois depuis les débute (le
cette guerre qui a.amené, de semestre en semestre, une aggravation constante des prix.C'est-à-dire que tout coûte plfle' dç deux foisplus cher qu'en 1914 et que, cependant, laclasse d'ofncierg dont, je parle continue àtoucher le même traitement qu'en temps de
paix. L'officier subalterne a deux ménages àentretenir : le sien et celui de sa famille avecune mensualité de 500 francs dont le pouvoir d'achat es» tombé (l E00 francs. Or, ondehors de leur solde, ia, plupart de ces braves
ne possèdent aucun moyen d'existence. Etd'être réduits ainsi à la pôrtion congrue,c'est non seulement une 'source de souffrancephysique pour eux et leurs familles, mais en
core .une causo de souffrance morale aussicruelle à.des âmes bien nées. Il en résulte, eneffet, pour la plupart, l'impossibilitéde renouveler leur garde-robe; donc, pour des gradés
ayant un prestige & soutenir, l'humiliation de
circuler sous des uniformes râpés ; puis toutes les blessures d'amour-propre que cause,
au jour des visites, la :gène du home etl'Isolement forcé, par,yimpossibilité d'accom
pagner jamais des camarades moins «. désargentés » dans les établissementspublics oùl'An'doit bien se montrer de temps à autre.:
Dans certains cas, c'est même la privation du
congé ou la nécessité pénible jour le permissionnaire, d'emprunter, d'avoir l'air de
mendier. Dans Grandeur et 'servitude militai
res, Alfred de Vigny effleure -les peines del'officier pauvre et fier ; et pourtant les conditions de la vie étaient autrement moinsdures de son temps qu'aujourd'hui.,. Que M.
Qui de Droit se laissa donc toucher aux, btms
endroits : au cœur et à la- bourse, et augmen
te, par exemple, « l'indemnité de famille ç»de 41 francs par mois, actuellement réduite
à 11 francs.*'par le prélèvement pour la cais
se des veuves. Un bon mouvement, 0 déten
teurs des deniers publics, en faveur de ceuxqui en méritent une si large part, de eeux,qui s'exposent, chaque jour à mourir poui;
que nous vivions I Gérard Harry*

Eipprunt 5 0/0 1916

Les porteurs de certificats provisoires de
l'Emprunt 5 % 1916 sont instamment priés de
vouloir bien demander l'échange de ces certificats contre des titres définitifs.

Les dâpôts peuvent être effectuas aux Cais
ses du Trésor (Pavillon de Flore, Trésoreries
Générales, «Recettes des Finances. Percep
tions), ainsi qu'aux guichets des Banques et
Etablissements de Crédit.

Cheminots décorés
< *

de la croix de guerre

Hazebrouck, 23 Octobre, —• Un certain'
nombre de croix de guerre ont été remises
à des agents de. la gare de Dunkerque enrécompense du zèle et de l'a bravoure dont
ils ont fait preuve en maintes edreons-
tances.

-La même récompense a été'décernée à
plusieurs officiers et hommes de troupe du
service de la gare régulatrice et de la
station-magasin pour leur belle condui
te ; plusieurs d'entre eux furent blessés.

La remise des décorations, qui conser
va un Caractère militaire strictement in
time, a été présidée par le colonel chef
d'état-major de la D. A. Elle .eut lisu
dans la%iur de la petite vitesse.

É CHOS
b'Aéro-Club d'Amérique, qui représente tout«

l'aviation amâricaJne\dans une lettre adressé*
au père de Guynemer^J'informe qu'il vient de
décerner sa médaille à son fils le vaillant et glo
rieux aviateur. jLa souscription nationale ouverte sur l'Initia
tive de l'Aéro-CJub de Fiance ©t de la. Ligue
aéronautique dans le but d'élever un monument.
à la tnéimolre de Georges Guynemer s'annonce
comme une belle et Imposante manifestation de
reconnaissance. En quelques jours la eouscrîpr
tlon a dépassé '40.000 francs*

» wv
.

.
'C'est une"grande perte que celle que vient de

fcfre la science en la personne. du, professeur-
Dastre, décédé. II avait succédé à Paul Bert à
la chaire de physiologie & la Sorbonrfè. Il était
membre de l'Académie de médecine et de l'Aca
démie des sciencesv

Le professeur Dastre avait particulièrement
étudié l'action des poisons sur l'organisme, l'im
munité, l'atuaphylaide et te vaccination cohtre
le cancer.

Mgr Antonin topez Pelaez, archevêque de
Tarragone, est arrivé i Paris, gare d'Orsay, hier
matin à dix heures. 11 était attendu par ra. Em
manuel Brousse, député, et M. Pierre- Bàlmeira,
président du Centre catalan à Paris.

yL'archevêque de Tarragone, qui est en m&me
temps sénateur du royaume, est un francophile
ardeat. Il désitre vivemeùt visiter Reims et Ver
dun et aller saluer sur le front les volontaires
espagnols servant dans la Légion étrangère.,

1 wv
Le comité (lu bicentenaire de la fondation

de la Nouvelle-Orléans organise fou1" demain
jeudi, à. 4 heures, à la Sorbonne, une grandemanifestation franco-américaine. M. Daniel Vin
cent, irçlnisbre dç l'Instruction publique, prési
dera, assisté de M. Sharp, ambassadeur des
Etats-Unis, et des délégués de la Nouvellé-,
Orléans. Une conférence $era faite par M. Ga
briel .Hanotaux, de l'Académie française. '

vwLe Navire Invisible, tel est le titre du nou
veau roman que vient de terminer notre colla
borateur Arnould Galopin et qui est appelé, nousn'en doutons pas, au plus brillant succès.

. «VV /Les conditions de répartition iu don de VAme
rican rei Cron (133.533 francs) pour les fa
milles de banlieue les plus éprouvées par la
guerre (familles de. «impies soldais ou d'offi
ciers) ont été fixées, hier, par le bureau du con
seil général. Elles sont les mêmes que pourParis.et chaque allocation sera de cent francs.

<wv
Les Magasins A Pygmalion annoncent pour

les dimanches ?8, lundi 29 octobre et jeudii" novembre leur exposition de Manteaux et
Fourrures, Exceptionnellement les Magasins se
ront ouverts les dimanche 2S octobre et jeudi
iM novembre. Envoi franco par la poste, sur
demande, de l'encart spécial Illustré dont le suc
cès est toujours considérable,.
V m
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de Washington !...

• * 'QÙATETÊME EPISODE

LA mSPARlTJO^ DU MEDAILLON
XIII. — A mort l'Amérique l (suite)

Une autre question, en effet, plus insolu,
ble que toutes les autres, se posait en ce
moment, dans l'esprit de Pearl,

. .
' Quel était le rôle exact joué par le mys

térieux T.-O. Adims dans toutes ce® aven-

.
turos î

Il m'ft sauvée, pensait Peafl. îl m'a
eauvé$ certainement-.de l'incendie, et, s'il

" ne meot pas, U m'a sauvée encore en se
jetant de la falaise danp la. rivière... Ce-
Îendant je suis certaine mi'il voulait voler

» plan dos défendes de Panama quand je
»e suis jatéfie sur.lui, avçc Toko I Enfin, '

.
je suis certaine encore...

M^is elle se reprenait très vite :
— Non I Jç ne suis pas certaine !... je

kùe demande... ai ce n'est pas lui qui m'a
arraché le médaillon des mains, quand la
itentô en feu s'est écroulée ?...

,
Mais la jevtm fille était Interrompue

dans sa songerie par le brusque sentiment
de l'heure : ?

(") Copyright 1917 tn Uie tJnlted States ol Ame-
llca, by.Marcel /VJlA'».,

Tous droits dp reproduction, traduction et adap- •
tatiSA QtoâmAtosTjiDblaua MSMnr«* «ot)r tous oass.

Ah 1 j'oublie que j'ai promis à pôre
de passer le prendre...

~ Elle sonna, commanda l'auto.
Or, Pearl Dare eût, certainement, trouvé

réponse à pas mal des mystères qui l'an-
gois6aient, si quelque bon génie, prenant en
pitié son tourment, lui avait permis d'en-
tendre ce qui se disait, Ma» près -d'elle, à
quelaues'bloce de maisons, chez un certain
Sjnltn Patersoa...

Smith Paterson, aux yeux da sa concier
ge, ou, plu^ exactement, du olerk du buil.
ding, passait pou,r un honnête commer
çant recevant de nombreux commission
naires en. marchandises,,,

H^los I réunis dans une sorte de salon,
bibliothèque, ces soi-disant commerçants,
Pearl Dare les eût facilement reconnus
poar être, en réalité, les sinistres affilies
de la « Menace Silenciouse »...

Ce jour-là, nombreux, ils écoutaient le
rapport que leur faisait, masqué, un per
sonnage qui semblait être leur chef :

— Messieurs, débutait-il, je ne puis être
partout'à. la fois.,, et vous ne possédez pas,
.non, plus, le don d'ubiquité 1 Rappelons
dofuc brièvement le» derniers

.

événements
pour que, chacun d'entre nous, connaisse
bien la situation...

%Il faisait,un« pause, puis reprenait :
- — En ce 'qui concerne le plan des défen

ses du canal, victoire complète. Ce plan et
le médaillon, volés sur mon ordre par le
domestique de Paine, ont changé plusieurs
fois de mains... Je les possédais quand je
vous télégraphiais, mais, an cours de ma
lutte avec Pearl Dare, je le3 laissai tom
ber d_ans la rivière... .Voue savez;'çomm^nt,

ppr&s de multiples péripéties, je fus assez
heureux pour les «reprendirç, dissimulés
sous une roche où les acteurs du dernier
combat ne les avaient point vug rouler !...
Je paçse....

.
Le bandit continua d'un ton sarcastique ;
— Vous savez, d'autre part, que la fille

Bertha Bonn étant intéressante pour
nous, j'ai trouvé moyen de lui lier compiè.
temeut les mains, au cas où elld voudrait
nous gêner, en m'empajrant, dans l'incen.
die, du second médaillon où se trouve la
photographie .qui l'intéresse... Ce sont
là, vous en conviendrez, des résultats im
portants entre tous. Ils ne sont pas suffi
sants cependant, messieurs 1 loin de là 1

Le misérable se penchait un peu pourcontinuer :

— Messieurs, l'heure est grave. L'Amé
rique, il n'en faut pas douter, se prépare
h entrer dans la lutte qui bouleverse le
monde... Eh bien, messieurs,mort à l'Amé
rique !tes autres espions approuvaient, l'ora
teur continua :

— Messieurs,, le comité de préparation %la guerre doit remettre, ce soir, son rap
port au Sénat. Ai-je besoin de vous pré
ciser l'intérêt que présente ce document ?

A la façon d'un actsur. qui cherche un
effet sûr, le misérable scanda :

Ce document, messieurs, est à l'heure
actuelle dans le bureau du secrétaire
d'Etat à la Guerre... Eh bien, patientez
quelques instants, et vous le posséderez...
Je vais lé chercher 1

Or, ces paroles audacieuses soulevaient,
natureljementj une véritable Étupeur parmi

ceux qui venaient de les entendre.
Quoi î ce document archisecret, ce do-

cument qui était au ministère, le chef de
la « Menace Sllencieu&e » parlait ainsi
d'« aller le chercher », comme si la cho.
se eût été simple ?...

r» Vous allez le chercher, mais com
ment cela ? interrogea un affilié.

— .C'est mon affaire, monsieur 1 fit le
chef de bande. /

Et il ajouta, narquois s
.

'
— Je puis cependant vous fairç une con

fidence,.. Tenez, sans avoir l'air de rien,
penchez-vousà la fenêtre,., voue verrez que
je monte en voiture !... Oui ! c'est en voitu
re, et très ouvertement, que je me rends
au ministère I...

•Le misérable ne bluffait pas 1
.Suivi d'un do ses acolytes il prenait

place, peu d'instants après, dans une &u»
tomobile...
t- Au ministère 1 ordonnait-il.
Puis il avait un gros rire à l'adresse de

son compagnon :

— Aucune difficulté pour shtrer, vous sa
vez. J'ai un laissez-pa.sser emprunté à un
usinier I... Ah ! nous avons des affiliés par
tout !... Et c'est ce qu'il faut !...

Il riait, satisfait..
Eût-il ri de la sorte si, moins confiant,

il avait surveillé les allées et venues des
voitures que les encombrements ame-naient-à croiser, ou à dépasser la sienne ?

Dans l'une de ces voitures était miss
Dare... Et miss Dare, à la faveur d'un vi
rage, avait soudain entrevu la silhouette^'
du misérable. ' 4f

Oh I certes, la vision avait été brève, fn.

gâtive... Et pourtant Pearl, 'dès lors, nepouvait hésiter... '

— Lui 1 9'écriait-elle, lui, l'homme du
poste de' sans fil 1...

Elle ne perdait pas une minute, la coura
geuse jeune fille.

>.
— Vite ! ordonnait-elle à son chauffeur,

vite ! demi-tour... suivez cette voiture !...Et la poursuite immédiatementcommençait.,.
Au ministère, cependant, loin de se douter des événements qui venaient de se produire, loin de soupçonner les dangers dela minute, le secrétaire d'Etat achevait depréslde'r une séance du Comité de prépara

tion à la guerre.
Autour d'une grande table verte, les plusimportants usiniers des Etats-Unis — rois

du fer, rois de l'acier, rois des transports,
royautés du succès et de là puissance commerciale — l'éooutaient :

— Réfléchissez, messieurs, suppliait d'u
ne voix grave le ministre, réfléchissez bienà ce rapport... Est-il complet ? n'y ai-je
laissé aucune lacune involontaire ? L'Amé
rique se doit de mettre tout en œuvre pour-la défense du monde civilisé contre la Bar.barle ! Eh bien, vous semble-t-il que monrapport énumère bien toutes les ressourcesdont elle dispose ?....

Et les usiniers Be taisaient, réfléchissant
en effet-

Mais oui, le travail était parfait, net et
complet ! Il énumérait bien toute la gigan,
tesque puissance productive que les Etats»Jlnis allaient mettre au service dû Droit./

j.
C'était bien le plan essentiel de l'etf'y!

qui devait être, fait•tf i

Et le plus Agé de ces hommes approuva :
T— Votre rapport est excellent, monsieur

le ministre... C'egt bien notre pian de mobilisation commerciale 1... Nos ennemis neifîuvent soupçonnernotre force de çe côté....
ont mieilx ! nous vaincrons !...
—. En ce cas, messieurs, séparons-nous,

et au travail f
• Cinq minutes plus tard, le ministre, seul
dans son cabinet, songeait»

A la porte du ministère, cependant, deur
autos, qui paraissaient se suivre de près*
stoppaient presque ensemble...

De la première, deux hommes descen
dirent. L'un d'eux présenta un laissez-pas-
eer et les deux personnages disparurent
dans les oouloirs...

Mais, de l'autre voiture, c'était une fem
me qui surgissait, et, cette femme, unejeune fille, c'était Pearl Dare :

— Où vont-ils ?... où peuvent-ils a.voirl'audace dfe se rendre, ici ?
Le cœur battant à rompre sa poitrine'

— mais n'hésitant pas — Pearl, résolu^ment, s'avança, à son tour t
— Je suis miss Dare, fille du oolonel....déclarait-elle, en tçndant sa carte auplanton quflui barrait la route.Mais, esclave» de la consigne, l'homme,

en saluant, ripostait : '

— Désolé de vous refuser l'accès, misaDare !... Mais les ordres sont formels : sivous n'avez pas de laissez-passer, je nepuis vous permettra d'entrer, auiouxvd'hui...
— Il faut, cependant, que je passe I..*
—- Impossible ! répéta l'homme.
— C'est pour affaire urgente.(A suivre) Mabcsl ALLAIS
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DE DEMAIN

Le retour du Kaiser '

va-t-il dénouerla crise?

(Du correspondant du Petit Journal)

- Zurich, 23 Octobre..— Le Kaiser estren-
ifcré èt Berlin sans aucun arrêt en Autriche.
Von Kuhlmamn est également aanvé a Bar-
jin après avoir interrompu 9<jn ;

voyage a
Budapest pour une brève entrevue avec
tWekeilé & Vienne o il s'est arrêté un peu.
plus longuement. Von Ku'htoann s est on-
tretenu avec le comte Czemi-n chez qui U

a été reçu à dîner ; la durée de son séjour
en Autriche et en Hongrie n a guère dé
passé 24 heures.

. , x i-
On apprend aeuleînent maintenantque le

tninistre prussien de la Guarre, von Stein,
accompagnait le Kaiser & Conatantinople.

; Après ta rentrée à Berlin
La plupart des journaux ailemaaids oon-

sidèrent que le retour du Kaiser sera suivi
par un rapide dénouement de la crise gwu-
.vemementale. Tous s'accordent à. considé-
rer la démission de Midiaelis comme iné-
^Les

journaux de droit6
ce à peu près complet pour laisser au Kai
ser le soui de prendre les décisions néces-

BaUs journaux de gauche dexnaBdent un
tohangamcnt complet et expanment lespoir
bue le Kaiser, sans renoncer à aucune de

»es prérogatives, tiendra à consulter les
lohefs de partis du Parlement.

.La Gazette de Voss écrit que le départ de
{SSSSrïk^lneTpeudant^ courte

%.•&!Œ"d.*VSayMÛ
litaires, mais elfe a oertainiement perdu du
"terrain au point ds vue politique.

^;On prévoit une grande surprise
Les Dernières Nouvelles de Munich écri-

WPQfl J *n. ' ,
* o décision cm r&ndra l'©niper&uT nous rô-

considéTOMafis-SfessH

\XaEIS

S'aventureront-ils
jusqu'à Petrograd ?

(Du correspondant du Petit Journal)

t muîrës 23 Octobre. — Selon un corres-
oondant du Timet à Petrograd, les AUe-manXavaient l'intention d'attaquer Re-

qu'ils.se seront emparfe de

-Harasal-et. de Vprdèr. Il est peu probable
qu'Us tenteront de s'aventurer 5 "
itronad. L'armée eUemande xuî Paraît pas
en mesure d'exécuter cet v̂eT x™5

sg
dé

•najrne aussi rude. Toutefois, 1& pris® as
&.eval

animait oui grand retentissement en
Finlande. Les Allemands tenterait
de couper les communicationsentre la Rus
Sl

Le
*
Jrand^effort et'lâ réussite^rUellc

'de la propagande allemande en 1 inlanae
donnent à penser que le résultat dun dé-

-ibarauemenx allemand en ce pays serait
considérable." La ohute de Reval pourmUPS avoir de grandes conséquences.

La paix déniccratiQua des Soviets

" Petroffrad, 23 Octobre. — La presse çcm-
mente le programme de paix démocratiqueMVperft comité central des Soviets.

tille trouve ftue œ programme est im
précis et peu acceptable par la Russie et
les Alliés. - ; '

'
,

Où gît l'un des monstres

' de 1>ai^
(Du correspondant du Petit Journal)

Marseille, 23 Octobre. — De Sisteron
C'est exactement à Ch&tea/uneui-de-Cba-

bre (Hautes-Alpes), en face de Mison,
(Basses-Alpes), can(on de Sisteron, quest
tombé le zeppelin dont plus de trois_ mille
personnes ont contemplé hier les débris.

Les écoles de Sisteron défilèrent devant
le mastodonte vaincu., Le général Pillot,
adjoint au commandant de la 15» région,
est arriivé-pour faire son enquêta et inter
roger les officiera et sousroîflciers boches
internée & Sisteron. On a trouvé sur les
zeppelins des. pavillons belles et fran
çais. On devine bien quel usage comp

taient en faire les forbans teutons. Les
sapeurs du 7B génie doivent démonter 1 ap
pareil demain. Egalement, doivent arri

ver -les officiers de la mission du ministère
et du Quartier Général. Des mesures d'or
dre très sévères sont prises et- un détache
ment du 3» de ligne meure la garde de
vant le monstre capturé.

Le zeppelin perdu en mer;
Il est établi à Toulon que-de l'un de nos

ïorts le. zeppelin avait été également aper
çu. Les hydravions de Toulon et de Frér

*lus-Saint-Raphaël lui firent la chasse jus
qu'à la nuit ; quand le pirate, qui était
peu sûr de sa manœuvre, se vit poursuivi,
il changea sa direction sud-est par la di
rection sud-ouest et piqua au large de la
Méditerranée. Voulait-il se diriger vers les,
côtes d'Espagne ? Cette question est venue
à l'esprit de nos courageux aviateurs de
marine, qui n'abandonnèrentleur poursui
te qu'à la nuit. Ce qui apparaît certain,
c'est que, ciuel qu'ait pu être le plan des
occupants du zeppelin, celui-ci a dû finir
par sa peuijpe en pleine mer;

Un weppelin a êîê touché
! en Angleterre

.
Londres, 23 Octobre. — Un débris de

zeppelin apparemment touché par un éclat
de shrapnell, a été trouvé dans un comté
Bu nord-î-st.

.La faillite des zeppelins
Amsterdam, 23 Octobre. — Le désastre

des zeppelins en France a été annoncé hier
en Allemagne et à causé une consternation
générale.

Dans les cercles autorisés on admet que
la faillite des zeppelins en tant qu'arme
agressive est maintenant démontrée et on
exprimo de la satisfaction que le comte
(Zeppelin eoit mort avant le présent désas-

Les journaux n'ont pas été autorisés à
parler du.fait avant que .le communique
officiel de l'Amirauté ait été publié. Le Kai
ser-en a été informé pendant qu'il rentrait
£ Berlin,.,retour de Turquie. I

Contre - attaques
allemandes

.
repoussées

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
23 Octobre, après-midi.

.Dans la soirée,'les Allemands ont
attaqué un de tios nouveauté postes dé
la partie méridionale de la forêt d'Hovt-
hulst, nous obligeant à ramener nos
troupes Ain peu en arrière.

Sur le. reste, du front, nous avons
maintenu et consolidé tous nos gains.
: La pluie est tombée de nouveau
pendant la nuit } le temps est orageux
et incertain. '

23 Octobre, 22 heures 30.
En outre de tattaque allemande signa

lée au communiqué dè ce matin, l'en
nemi a contre-attaqué par deux fois,
hier soir. Une première fois, il a essayé
d'avancer le long de là route Poelcappel-
le-Westraosebeke. Mais, à deux cents
mètres de notre nouvelle position, les
•pertes que lui infligeait le feu de notre
infanterie et de lias mitrailleuses font
obligé à reculer. Notre artillerie a dé',
clenché alors un barrage dont les sur
vivants ont eu beaucoup à souffrir pen
dant leur recul. "

Une deuxième contre-attaque à gros
effectifs s'est produite juste au nord de.
la voie ferrée -Ypres-Staden et, là ctk

.core, lés Allemands ont été repoussés
par nos fusils et nos mitrailleuses.

Une autre attaque ennemie contre nos
positions en forêt d'Houthulst, au nord-
est de Veldhoeh, a complètement échoué
et des prisonniers sont restés entre nos
mains. Les Allemands ont tenté alors,
jans plus de succès, de reprendre une
des fermes fortifiées conquises hier par
nos troupes au sud-est de Po^lcappelle.

Malgré le mauvais temps, Variillerie
a été active de part et d'autre sur Je
front de bataille pendant toute la jour
née.

Aviation. — Le 22, h changement de
temps a presque rendu tout vol impossible
jusque dans l'après-midi. En dépit de la
pluie et de la mauvaise visibilité, nos pi
lotes ont travaillé en liaison continue avec
•Vinfanterie pendant ton attaque,, signalant
ses progrès et l'aidant du feu de leurs mi
trailleuses.

Ils ont tiré abondamment sur des buts à
terre, tels que ; emplacements de mitraiU
leuses, troupei dans dés entonnoirs, ,for-
mations en masses dans les villages.

Dans la journée," de nombreuses tombes
ont été lancées sur des cantonnements et
baraquements, ainsi que sur Vinfanterie
allemande qui se tenait dans les trous
d'obus et dans les tranchées.

Les Allemands ont jeté, ces dernières
nuits, une grande quantité de projectiles
sur nos iones avant. Par contre, la nuit
dernière, les aviateurs ennemis ont mon
tré beaucoup moins d'activité, sauf dans
la région de Dunlterque. Dès le crépuscule,
nos pilotes ont attaqué avec énergie sept
aérodromes ennemis, jftant leurs bombes
près de, hangars. et d'kvions qui se trou
vaient sur le'terrairi à découvert. Plus
avant dans la nuit, ils ont attaqué la gare
de Cowrtrai. Un projectile atteignant un
train a'déterminé un incendie en queue du.
convoii Peu dé combats dans' la journée.
Deux appareils ennemis ont été abattus..
Deux des nôtres sont entrés en collision
au-dessus des lignes ennemies. Un autre
n'est pas rentré.

BELGE
Pendant les journées des 82 et 23 octobre,

notre artillerie a exécuté un grand nombre
de tirs dewlestruction sur les batteries enne
mies. La réaction de l'adversaire a été faible.
Pendant la soirée du 22, des avions ennemis
ont jeté plusieurs bombes sur nos cantonne-
ments. Il est confirmé que, le 17 octobre, le
sous-lieutenant Thieffry a abattu son dixième
avion.

Pour la possession
des crêtes

de Passchendaele
(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Fronj britannique, 23 Octobre. — Le sol

des Flandres sèche lentement, mais il est
encore détestable et, l'on comprend main-
"tenànt. l'importance attachée par le maréchal Haig à la possession des crêtes de
Passçhendaelg.Quandon aura achevé d'en
délogeir la vermine teutonne on se sera as-,suré des quartiers d'hiver beaucoup moins
mauvais que lès marécages dont nos ennemie devront se contenter et dans lesquels
s'accentuera, à coup sûr, la moisissure
de leur moral.

Soleil mis à ' profit
Les journées de soleil que nous traver

sons ont été mises pleinement à profit pairle commandement britaimiquejselon quela brume du matin se lè^e plus ou moins
tôt, les escadrilles de reconnaissance font'
des moissons plus ou moins abondantes de
cliohés photographiques, leur n'ombre varie de 400 à 800 et il leur arrive quotidien
nement d'enregistrer des incendies, des

' explosions.occasionnées par des jeta de
bombes sur des voles ferrées, des convois,
des baraquements, des dépôts. Pendant cetemps, Usa avions de chasse continuent à
détruire et disperser les adversaires, per-

COMMUNIQUÉS OFFICIELS

De la Champagne
,à

.
la Meusè

A titre d'exemple le 17, jour de grande
visibilité, $8 bombes s:ont déposées sur jdéë '

points sensibles du front et de l'arrière.;On
anéantit 16 machines allemandes, on n'en
perd que 3 anglaises. La veille on
•lance 8.500 kilogrammes d'explosifs, par
tie le jour, partt^ la nuit, sur des positions
situées entre Gand, Douai et Couirtrai.

Ils sont nerveux
La- nervosité allemande s'est accrue sur

toute, l'étendue des lignes occupées par nos
alliés, A tout moment ils s'attendent à une
attaque et ils «renforcent leurs batteries
d'où part un cri d'alarme sous forme d'un
billet écrit par un officier d'infanterie à
un collègue artilleur. « Les Anglais nous
bombardent avec un incroyable acharne
ment et la tranchée n'en peut plus, le pa
rapet s'écroule, mes hommes ne peuvent
y suffire ; il me faudrait des pionniers en
supplément. Tâohez de réussir vos centre-
batteries et surtout ne tirez pas trop
court 1 » Cette dernière préoccupationnousla retrouvons, dans tous les secteurs ; elle
accompagne l'angoisse des pertes infligées
sans répit par le canon britannique.

Du côté de Ménin un homme' écrit :«Je vis sous #e fau roulant ; en quatre
jours, quatre division® ont été écrasées.
Hier il nous a fallu enterrer deux cempa-
gnies entières ! » '

Autre lettre non moins significative du
.27. juillet-14-12 août « Nous avons dû te
nir soùs un feu d'enfer sans être relevés:
Pour vous donner une idée de nos portes
colossales : ma compagnie comptait 140
hommes, il en reste .18 I » : '

De tels documente viennent de plus enplus nombreux grossir le dossier d'espoir
de nos alliés et soutenir la ténacité de leur
effort.

Un début d'investissement
.

Celui qu'ils ont accompli hier en conjonction avec les troupàs du général An-
thoine, bien que modestement crualifté par
eux de secondaire, est de première impor
tance en ce qui touche notre p/ction à venir au delà de Poelcappelle et de la ferêt
d'Houthulst. Cette opération peut Être considérée comme un début d'investissement
qui rejette les Allemands dans les profon
deurs des sous-bois dont nous tenons for
tement les lisières sud et sud-est, en dépit
des efforts véhéments et réitérés de l'en
nemi pour nous en déloger. Notre adver
saire!. ne pouvait supposer que nous aurions cette audace d'attaquer, même par.tiellement dè fronts cette forteresee boisée
pourvue par lui du plue formidable système de défense que lui aient siiprgt4!1̂ 'sa
science et son expérience de .la guerre, har
diesse heureoise où une fols de plus l'in
trépidité britannique put emporter lie succès.

Les contre-attaqiies forcenées d'itnj ad
versaire décontenancé n'ont réussi- .qu'à
obtenir ici ou là le repli de quelques postes aventurés sans le moindre fléchisse
ment de nos nouvelles lignee.

R.-D. de .Maratray.

Un milliardde valeurs et propriétés
appartenant aux Boches

séquestrées aux Etats-Unis

New-York, 23 Octobrl. w. Le Times écrit
2u'à Washington on envisage la saisie de

eux cents millions de dollars de valeurs
ot de propriétés séquestrées appartenant à
des Allemands.

Le montant d# cette - somme sera em-
gloyé à souscrire à l'emprunt de la Li-

Paderewsky collaborateur
du colonel Houso

Washington, 23 Octobre. — Padei'é'-vsky
a décidé de ne plus donner de concerts ;

il
a fixé son domicile à Washington peur col
laborer avec le colonel House à recueillir
le6 renseignements qui serviront aux délé.
tués ù la conférence de la paix à la fin

e la guerre.
Paderewsky se consacrera à la question

polonaise.
^

La Norvège s'émeut
du torpillage denses navires

Christiania, 23 Octobre. — On estime que
la destruction du convoi de bateaux nor
végiens par les navires allemands est due
à l'espionnage.

Les détails qui ont été reçus sur lassas-,
sinat des marins norvégiens continuant à.
provoquer dans l'opinion publique une
vive émotion.

On annonce que le Parlement va discu
ter un projet de loi déposé il y a quelque
temps et

•
autorisant le roi à déclarer la

guerre, en cas de défense, sans autorisa
tion préalable duJParlement. — (TIavas),

_

Croiseur auxiliaire anglais torpillé

Londres, 23 Octobre. -1- Le croiseur
auxiliaire Orama, commandé par le capi
taine W. Moorson, a été torpillé et coulé
le 19 octobre. On ne signal? pas

.
de. victi

mes» #
.

LES CAUSES
DE LA CRISE ITALIENNE

(Pu correspondant du Petit Journal)-
Berne, 23 Octobre. — Les causes princi

pales de- la. crise latente en Italie,'peuvent
être ainsi énuroérées. Sans coirjpter que
certaines erreurs ont été commises par
le cabinet; on reproche à M. Boselli
de n'avoirplus, à son âge, toute la vigueur
nécessaire. On estime, aussi, que certains
ministres, teintés de neutralisme, man
quent également d'énergie. Finalement, le
cabinet n'aurait plus le caractère d'qn
cabinet de guerre. >v

'

Il ne faut donc pas croire à un change
ment de politique extérieure. Le maintien
des hommes dont .personne ne doute est là
pour prouverQu'aucune défaillance n'est à
craindre.

M. Orlando acclamé
.

par la Chambre
.

' Rome, 23 Octobre. — M. Ôrlando, minis
tre de .l'Intérieur, a prononcé un discoûra
pour justifier les lignes directrices de la
politique intérieure suivie jusqu'à ce jour.

La Chambre a accueilli, debout par une
ovation 13? péroraison de ce discours. Tous
les députés, sauf les socialistes officiels,
sont venus serrçr la main du ministre à sa
descente de Ma tribune,

Saisie des colis de i'amie de Luxburg

Cadix, 23 Octobre. — Près de'Gibraltar
un vapeur français aa-mé a arrêté le pa
quebot espagnol Victoria-'Eugenia, qui
avait à son bord Mile Eïo'isé' Teadorine,
chanteuse, qui a déclaré être l'amie du
comte de Luxburg. Quatre,-colis, apparte.
nant à Mlle Teadorine. orif été saisis.

• - pi pi irnn'r
Un destroyer anglais coulé

'
dans unè collision

Londres, 23 Octobre. Up communiqué
annonce qu'uh destroyer à iété coulé à la
sùite'-çi'une collision, â officiers et 2V hom
mes de Iéquipage ont été sauvés.

COMMUNIQUE FRANÇAIS |
28 Octobre, U heures.

Ali itârd-ouest de Reims, actions d'artil
lerie assez vives au cours de la nuit. Trois
coups'de main dirigés sur nos petits postes
à l'ouest de Berméricourt et à l'est de la
Neuville n'ont donné aucun résultat.

En Argonne, uke incursion dans les
tranchées allemandes du bois de Cheppy
nous a permis d'infliger des pertes à J'en--
nemi et • de ramener des prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte
de l'artillerie a pris un caractère violent
vers la fin de la nuit dans la région au
nord de la cote 344.

RUSSE
Petrograd

,
23 Octobre. — (Officiel). —Dans la direction de Riga, ' région de

Skoul, nos troupes ont occupé la ligne d'a-
vant-gardeabandonnée par l'ennemi.Dans
la région nord de la métairie de Hinzen-
berg, nous avons occupé, après combat,
les tranchées de l'ennemi.

-ITALIEN
Rome, 23 Octobre. — (Officiel). — Hier, dans

le Cadore, nos positions
t
sur le Mont Piana

(lac de Misurina)'ontMé fortement attaquées
par des détachementsaustro-allemands.Après
une dure lutte, l'adversaire a été'Tejeté et-a
subi des pertes graves.

Vn élément de tranchée isolé, qui était pro
visoirement resté en possession de l'adver
saire, a été reconquis ce matin, à l'aube, par
nos détachementsd'assaut. »

Sur le reste du front, l'activité' combative
locale s'est-, maintenue plutôt vive.

-
Dans le tal Cordevole et au sommet du val

Padola, des détachements ennemis ont été
repoussés.

Sur plusieurs points du front des Alpes Ju
liennes, la lutte d'artillerie a continué avec
intensité toute la journée.

Le beau temps a favorisé les actions aérien
nes. Deux avions ennemis ont été abattus par
un de nos aviateurs,- l'un, allemand, est tom
bé dans nos lignes, pris de Oargaro, Vautre au
nord de Podlaka, devant, nos positions.

ARMÉE D'ORIENT
23 Octobre. — L'ennemi a teftté, sur le front

'serbe et dans la boucle de la Cerna, plusieurs
coupe de main qui ont été repoussés.

.
:

- • -s v- t
*Un débarquement'allemand échoue

sur le littoral de la Baltique
Petrograd, 23 Octobre, t- (Officiel). —On ne signale aucune rencontre. Près de

Kouvasta, "des vaisseaux ennemis, dent
deux cuirassés, cinq croiseurs et des tor
pilleurs, ont été signalés. Le 21 octobre,
les torpilleurs ennemi& ont bombardé le lit
toral dans la région du village de Tohe-
kule (trois verstes au nord "de Werder).
L'ennemi, qui tentait un débarquement
dans la-région de la métairie de Majakoié
(douze verstes au nord de Werdeï), a été
repoussé par nos troupes, du littoral'

-
Zeebrugge bombardé

.

Londres, 23 Ootobre. — Uii communiqué
da l'Amirauté britannique annonce :

Nos avions ont bombardé les voies de ga
rage de Melle, près de Gand, dans la nuit du
81 octobre ; plusieurs bombes ont touché les
objectifs.

.
Nos avions ont tenté de bombarder l'aéro

drome. de Saint-Denis-Westrem, dans l'après-
midi du 22 octobre ; mais, par suite de gros
nuages, ils ont Tancé leurs bombes sur le
môle de Zeebrugge j deux petits bâtiments ont
été atteints. Des bombes orit éclaté également
très près de la base d'hydravions et des bâti
ments sur le môle.

Tous nos appareils sont rentrés indemnes.

L'homme aux trente-six femmes

Une entreprise d'escroquerie
;* au mariage

Si le gras homme aux cheveux longs et à
la barbe hirsute, Victor-William Saiglier,
âgé de 53 ans, qui s'est assis hier sur les
bancs de la cour d'assises de la Seine pour
y répondre du crime de polygamie, "n'a
point épousé les femmes nombreuses qu'il
a courtisées pour leur croquer leur dot, il
en a conduit au moins cinq -s il y en a
s&nis doute d'autres — devant M. le maire.,

La première fois que Saglie-r convola en
justes noces, c'était en 1896, le 24 octobre ;Il épousait Mlle .Sabine de Marcey. C'étaitIn beau garçon alors, intelligent, licencié,
pour la langue anglaise, professeur dans
un établissement d'enseignemeftt, apparte-

.r.an' eh outre à une excellente famille.
Volage, il ne resta pas longtemps avec sa
ferrant qu'il abandonna pour aller vivre
avec la nourrice de son enfant, Marie
Lefèvre, que dans ses aventures nombreu
ses Saglier n'a jamais quittée et qui, hier,
pouir sa complicité dans ses escroquerie»,
s'est assise à ses côtés devant le jury de la
Seine. Le 23 novembre 1905,'il devint veuf.

Il n'attendit pas cette daté pour se rema
rier. En 1903, il s'était rendu en Allema
gne, à Bonn, et y retrouva une ex-gouver
nante de chez ses .parants, Pauline Vewers,
qui justement se trouvait à la tête d'une
belle fortune que venait de lui laisser son
défunt mari, brasseur du nom de Behstein,
Mais la veuve avait pris des précautions
pour que son nouvel époux ne pût disposer
qe son argent. Cela ne fit pas ses affaires,
il revint en France.

Alors commença pour Saglier toute une
entreprise d'escroqueries au mariage,
épousant à l'aide de faux états civils à
Bordeaux, le 1er février 1913, sous le nom
de Paul Rogier, une demoiselle Pescauds,
qu'il quitta au bout de quinze jours en
lui emportant sa dot : 22.000 francs ; à
Nantes, le Î3 mars 1915, avec les papiers
d'un sieur Henault, il convola avec Mlle
Sabourin, qui lui apporta 16.000 fr. ; à
Neuilly.sur-Seine, Je 24 juillet 19l£,.en pre<-
nant le faux état civil dé Victor Rodet, il
conduisit devant le' maire Mlle de Montau-
zan qui lui apportait une dot de 58.000 fr.
Ses exploits étaient finis ; en février 1917
k* polygame fut.arrêté à Quiberon avec sa
complice, Marie-Augustine Lefévre, qu'il
faisait passer chaque foie aux yefc de sa
rouvelle femme pour sa sœur." *

x,Hier, à l'audience, ont défilé des femmes
qm faillirent tomber dans les filets dè l'é.
pouseur. Aujourd'hui, les débats continue
ront pour le réquisitoire et les plaidoiries,

CONDAMNATION A MORT

Chartres, 23 Octobre, — La cour d'assi
ses a condamné à mort le nomméFemand
Guiard, âgé de 29 ans, et aux travaux for»
cés à perpétuité Jean-Louis Mercier, âgé
de 34 ans, d'origine belge, tous deux mou
leurs à Nogent-le-Roi,qui, dans la nuit du
28 juillet, ont' assassiné traîtreusement, le
gwde Maximiliea Challet. de Faverolles,

CE QUE DIT
LA PRESSE?

LE MINISTÈRE.
D>u Figaro (M. Alfred C&pus) :
Les ministres d'aujourd'hui sont les minis

tres d'hier moins un. C'est à quoi aboutit
l'une des crises 1plus complexes et les plus
obscures que nous ayons connues depuis long
temps. En somme, il est évident que tout ce
fracas a été déchainé pour forcer M. Ribot à
quitter le pouvoir. Quelles sont les raisons
profondes d'une pareille opération î C'est oe
que--l'avenir nous apprendra, à moins que )e
passé n'y suffise.

.
'

De l 'Evénement (M. Alexandre Vaxenne) :
La ministère Palnlevé pourra vivre si les

leçons de ses débuts lui ont profité et s'il sait,
dans les jours qui vont venir, par son action
diplomatique, militaire, économique, donner
l'impression qu'il est en progrès et qu'il vaut
mieux, en somme; que la réputation qu'il
s'est faite.
' Du Gaulois (M. Georges Toucher) :

Si nous n'étions én guerre, je ne manque
rais pas de me réjouir du déplaisir que va
causer à M. Caillaïux l'attribution à M. Bar-
thou du plus important des portefeuilles..

De la Lanter 19 (M. Marcel Sembat) :
Crise terminée 1 Allons donc I Personne

hier ne consentait à croire que la substitution
die M. Bartliou à M Ribot pût donner au oa-'
binet Painlevé la vie qui lui fait défaut.

De l'Eoho de Paris (M. fiarapon) :

Le remaniement d'hier ne change rien en
somme : ni le® hommes, ni les choses. Les so
cialistes se réjouiront sans doute du départ
de M. Ribot. Ce n'est point pour ces opéra
tions et ceB satisfactions de partis que l'opi
nion "réclame un gouvernement de guerre.

De l'Humanité (M. Pierre Renaudel) :
Cette transforanation est-elle de nature à

nous donner le gouvernement de guerre que
nous sollicitons, non pour notre satisfaction
de parti, mais pour le salut de la nation ?
C'est là. sans doute la réponse que la Chambre-
cherchera dans l'événement.

,
' 1

De la Libre Parole 1

Il est, 11 y aura des mécontents : tous ceux
qui espéraient, dans un bouleversement, obte
nir un portefeuille ; ceux aussi qui auraient
voulu écarter du gouvernementcertains hom
mes dont l'indépendance leur est suspecte ; et
.encore et surtout lés socialistes qui ne se 0011»
'soient pas de- s'être bannis eux-mêmes des
sphères ministérielles et qui voyaient un ooup
de la Providence dans la vacance du porte
feuille des Affaires étrangères si parfaitement
adéquat aux ambitions, sinon à la compéten
ce de M. Albert Thomas.

Du Rappal t
Lè fait de voir le oablnet Ullégé de M. Ribot

et de pressentir la bonne volonté d'erotente qui
anime M Barthou est de nature & inspirer
confiance.

.pu Paye :
Le gouvernement d'hier, dont M. Poincaré

refusa la démission, était, —> à en croire
M. Sembat, qui s'y connaît, ayant été du
gouvernement -d'aventbi-er, — un homme
sans tète.

Le remplacementd'un ancien président du
Conseil par un ancien' président du Conseil,
au quai d'Orsay, fera-t-il du gouvernement
d'aujourd'hui, voire de demain, — si tant est
qu'on puisse avoir en politique à l'heure
actuelle d'aussi longues vues — l'homme nor
mal, avec tête, dont la France a besoin ï

Du Petit Bleu (M. Alfred Oulmann) :
Du côté des affaires extérieures, il, n'y

a pas de conseils & donner à M. Painlevé,
notre diplomatie est en bonnes mains et il
serait puéril de rappeler l'habileté et la fi
nesse 4e M. Barthoû.

De la Bataille t
La guerre n'a point modifié le tempérament

l de nos législateur*, que quarante-sept ans
de redondances ont habitues. à la musique
du verbe- De la vient qu'ils résumaient gra
vement leur pensée, hier, dans cette formule
tranchante comme un couperet de guillo
tine : « Ministère Palnlevé, ministère d'un
II^t,:

pendant oe tedips, le canon tonne,
« L'ACTION FRANÇAISE »

La suspension dont* avait été frappée l'ac
tion française e. été l'apportée, mais l'heure
tard'ive à laquelle cette décision a été com
muniquée au journal ne lui a pas permis de
reparaître ce matin.. L'Action française re
paraîtra, en conséquence, jeudi matin.

Autour de Paris
- . in
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SEINE-ET-MARNE

Les trompes et sirènês à poste fixe
semblent trop faibles

Malgré les premières impressions Rele
vées à l'occasion des essais dé trompes et
sirènes à poste fixe dont nous avons parlé
& diverses reprises, topresaioris qui semblaient en partie favorables à l'expérience,
celle-ci ne parait pas devoir être générali
sée. Un oertain nombre d'experts ont estimé que les moyens essayés étaient insuf
fisants. D'autre part, la* préfecture de police, comme nous-mêmes d'ailleurs, a reçu
de nombreuses critiques des "haMtants.
.

La- son des sirènes se confond trop, dit-
on, mec certaines trompes d'automobiles
et avec les coups de sifflets stridente' et
prolongés que l'on, entend ©ouïront vers mi
nuit. Les personnes, ajoute-t-on, qui sont
souffrantes et, par conséquent, plus toer-
veusés, ou celles qui demeurent aux éta-
S6s les .plus élevés des Immeubles, et qui
désirent s'abriter dans les rez-de-chaussée
ou s&us les voûtes solides, comme le con-eeil en est donné, ces personnes sont mises
à une-pénible épreuve; pendant le moment
de doute que produit cette confusion des
sons. Dans les quartiers des boulevards,
ou les bruits sont incisants, cette dis
tinction des sons est très difficile.

Aussi, devant ces faSblesses du nouveausystème expérimenté, beaucoup de person
nes estiment-elles que l'ancien mode d'a*
vieirtissement,oelui (Jionpé par les pompiers,
avec u «aide à vous » et « berloque » estbien préférable.

,
L',administration n'a pas encore pris dedécision ; elle déclare cependant que les

moyens expérimentés l'anitte jour sent insuffisants.
, .

Les députés socialistes allemands
au front

,

Amstérdam, 23 Octobre. — P'après desdéclarations de prisonniers, les députés so- -cialistes allemands David et SoheMemann,.
envoyés par le gouvernement impérial,font
des tournées sur. le iront pour remonter le
m°ral des troupes et leur promettre desaméliorations et dès avantages politiques.Us députés sont passés à Vouziers le 15septembre.

Lçs Administrations cl Grands Magasins Dufa^el
PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ

seront ouvert le Dimanche 28 Octobre
et le Jeudi 1" Novembre, jour de la Ttrns-samt

5 ils .'.seront fermés le Vendredi
2 Novembre, Jour des .Morts.

Meaux. — M. Dometr, marinier, est victime d'un
UicUe et on arrête une Jeune femme, nommée La-
bruyère, (sur laquelle on Tetrouve une certaine
briuyère. sur laquelle. oa retrouve une certaine
somme d'argent.

.
-

t oisg
Clcrmont. — Grièvement souffrant, M. Gaston

pevineux,, manomrfer, rue Saint-Pierre, noie
dan» son puits.

.
— Deux débitants d'Esquennoy ont été condam

nés chacun A 1.000 fronce d'an*n<Je pour fraude
sur .les ving.

,Cran. — Le soldat Lucien Petit, {ils du secrétaire
do la mairie, objet d'une belle citation, vient
d'etre dêtoré de la croix de guerre,

Pont-Salnte-Maxence. — M. Deoroze, député de
l'uise, maire de Pont-Sainte-Maxenoe, vient de
prendre un arrêté instituant la "arte de charbon.

Rouvres. — line meuble de blé, appartenant'h
Mme Germaine Vasseur, a été .détruite p#r un in
cendie.

Sentit. — Un Jeune homme de 18 ans. Dominigve
Pellcgrinl,,dont U famille habite Marseille, util
s'était enfui pour gagner le front, filent de deman
der & être rapatrié.)

— Le conseil (l'arrondissement a émis les vœùx
suivants : gue l'arrondissement de Senlis ne fasse
plus partie de la eone des armées et une les com
munications téléphaniaues «t télégraphiques soient
rétablies - ;, que la chasse soit ouverte dans tout
l'arrondissement «t Que les routes et chemins dé
foncés par suite du passage des convois militaires
soient remis en état le $>lus-vite possible.

vtneult. — Une meule d'avoine, appartenant &
M. Peschamps, a été détruite par un incendie.

AISNE

Château-Thierry, — un ouvrier, Victor Loyer, 57
ans, se Jette dans la Marne ; le courant, très vio
lent, empêche de Tetirer son cadavre. Trois de ses
parents ont péri dans les mçmfcs conditions.

- - ,1»,^^'Les carnets de pain
sont chez les boulangers

My. • • —
La journée d'hier devait être" la dernière

pour la remise des carte* de pain aux bou
langers, aussi sommes-nous allé demander
dans diverses mairies parisiennes si cette
distribution s'était effectuée sans incidents.

Presque partout il nous a été répondu
qu'une semaine encore serait nécessaire
pour la remise totale des carnets, étant
donné le grand nojpbrfe de retardataires
dont beaucoup n'ont même pas encore don
né leurs caTtes.aux bureaux changés de les
centraliser.

,.De leur côt,ê; les boulangers que nous
avons vus noué ont dit qu'ils avaient reçu
la presque totalité des cartes de leurs
clients et que, d'une façon générale, peud'omissions étaient h constater!

— Par contre, ont-ils ajouté, rares fu
rent les personnes qui nous ont réclamé
leurs cartes qui, d'ailleurs, ne sont pas
encore nécessaires, le rationnement n'étant
pas encore dépidé.
% Disons encore que tous les boulangers se
-prêtent de bonne grâce aux exigences de la
réglementation future qui, cependant, leur
impose un surcroît de travail. *

La crue de la Seine augmente
'Nogent-sur-Main; 23 Octobre.

<— Le service
hydrométrique prévoit aujourd'hui une nou
velle hausse de 25 centimètres ; lé' fleuve at
teindra 2 m. 53k

.
V;.> '

De» prisonniers civils français
et belges arrivent à Evîan

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Evian,- £3 Octobre. —- Hier soir est ar-tivé un convoi de 114 prisonniers civilsfrançais et belges dont la ptapart étaientW^ué^ en Suisse

;
depuis plusieurs moisaeja.

(

I La'jtcondensé
I FARINE LACTÉE; |NESTLE
(LA MARQUE PRÉFÉRÉE

'
** °B0I<0<3-.123

isloue apprenons la mort du vice-amiral
Caillard, grand-croix de la Légion d'hon-
neur, décédé en &on domicile, 4, rue Mar
guerite. Ses obsèques auront Heu aujour
d'hui mercredi 24 courant, à 10 heures pré
cisée, en l'église Saint-François de Sales,
où on. se réunira. 'Inhumation au cimetière
Montmartre. Ni fleurs ni .couronnes. Le
.présent .avis tiendra lieu d'invitation.

lE"TIP"i
.A-oo-Pellerii»,82.r, Rambuteauf2'lB le 1/1 ko.)

' INAUGURATION
de « La Maternité ouvrière

de Levallois et Neuilly »
Depuis que les femmes ont dû, par suite

de la guerre, quitter, leurs logis an» d'aller
travailler dans,des ateliers, créer, au milieu
des agglomérations d'usines,' des garderies
pour- les petits enfants des ouvrières a étélune des préoccupations des municipalités,
des industriels et des œuvres philanthropi
ques.:" ' '

•A Levallols-PeiTfit et Nettlily, il se forma,
dans ce but, un groupement qui, sous l'initia
tive de M. Brière. directeur de l'usine Dela-
cour, réunit des collaborateurs et des fonds,
travailla et vient de réussir à édifier, dans unterrain situé entre les vues Danton et Ernest-
Cognac, a Levallois, la garderie appelée « la
Maternité ouvrière de Levallois et de Neuil
ly ».

Construite en briques blanches avec bois
apparents peint» ea vert, divisée en plusieurs
bâtiments entourés de pelouses et jardinets,
et dont l'intérieur est Joliment décoré avecdes frises de fleurs des champs, recevant la
lumière du joui par de petites fenêtres à
rideaux blancs et bleus, cette garderie a le
charmant aspect d une villa artistique. Salles 'de bains, réfectoires, cuisines, vestiaires, sal
les de Jeux, y .sont installés selon les meil-,
leures prescriptions de l'hygiène moderne.
Elle peut abriter 150 enfants dont les mères
travaillent dans les usines aux alentours. Sa
directrice est Mme Taton, surveillante des
hôpitaux. i iPrésentée par M. Clerget, président du grou
pe des industriels qui l'ont édifiée, elle a été
inaugurée hier après midi, par MM. Lou-
jcheur, ministre de l'Armement, les sénateurs
Deloncle et Strauss le député Albert Thomas,

' M. ' Brissac, représentant le ministre de l'Inté
rieur : la; capitaine de Keriac. dè l'aviation,
reçus par M. Lesage, maire de Levallois, et
ses conseillers municipaux ; une délégation
de la municipalité de Neuilly et un grand
nombre de personnalités de ces deux commu
nes. '

.

REVENDICATIONS SYNDICALES

LM Travailleur* de l'Etat. — Lê conseil centra
de l'Union fédérotive des travailleur de l'Etal
«'est réuni, a la Bourse du Travail -et a adopté na
ordre du Jour réclamant, pour les Intéressés une
amélioration de traitements en raison de la cherté
de vie. Une démarche sera faite auprès des admi
nistrations pour faire aboutir cette revendication.
Dans le personneldes transportsen commun

Les délégués des transports en commun,
métro, omnibus ,et tramways, se sont réunis
hier soir, à la Bourse du Travail, et ont dé
cidé, après un échange de vues sur la si
tuation, d'envoyer auprès du préfet de la
Seihe une délégation afin de hîlter les pour
parlers engagés avec 'es Compagnies,

Un grand meeting- de tous les syndiqués
aura lieu le mardi 30 octobre, auquel sera
prise toute décision conforme aux Intérêts
de la corporation et d'où partira vraisembla
blement'l'appel à la grève si' le conflit de
l'heure actuelle -n'a pas reçu une solution satisfaisante. Mn ordre du jour a 3té voté dans
sa seps.



Courrier des Théâtres

COMÉDIE-FRANÇAISE. — Les soirées',d'abonne
ment recommenceront- le s novembre. Parmi les
pièce* aourelles et les reprises, inscrites à ces soi
rées, citons : Antlromague et Pelée, d'Euripide, tra
duction de MM.-Silvaln et Jaubert ;la Triompha
trice, de Mlle Marie Leneru ; te Premiér Couple
et l'Eternelle Présence, de M. André Dumas ; iï
Joueur d'illusions, de M. Marcel Gltette ;.le Petit
Chaperon Rouge, de MM. Félix Gandera et c. Ge-
vel -, le Sourire du faune, da. M. André. Rivolre ;Potiche, de M. Henry Bataille ; les Fossiles, de M.
François de'Curel ; l'Abbé Constantin,de M. Pierre
Decourcelle ; Notre Jeunesse, de M. Alfred Capus ;
la Brebis Perdue, de M. Gabriel Trarieux ; les

' Corbeaux, de Henry Becque : Intérieur, de M. Mau
rice Maeterlinck ; luertee Borgia, de Victor huro ;le' Pardon, de Jules Lcmaltre et des œuvres iné
dites..'' ' ' 1 -
' Les personnes inscrites pour ces représentations-
sont Instamment priées de taire retirer, les carnets
d'abonnement avant la. fin du présent mois d'oc
tobre. '

. ,
' -- •

^
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' THEATRE ' REJANE. — Les dernières de " Une
Revue chez Béjane attirent le public-en loule au

" Joli théâtre' de la rue Blanche. Avis donc aux re
tardataires qui désirent applaudir, les parfaits
artistes Vèra Serglne, Harry- Baur, Parysis... et
Boucot. Demain, jeudi, même spectacle en matinée

.
et soirée.

PALAIS-ROYAL. — 'Madame ' et 'son filleul, l'iné-
narraWe -vaudeville de MM. Henne<iuin. Veber et
de Gorsse est- Interprété, 1 en matinée et en soirée,
par MM. Charles Lamy, Le Gallo, Gabln et Palau ;
Mines Templey, Harnold. etc.

-
Il est prudent de

> wteïilr ses places j>our la matinée de demain,
t - •

CLUNY. — Chantecoq. Ce oui fait l'attrait de
cette intéressante pièce, c'est que l'auteur, A. Ber-"

.
cède; a su- lalre vibrer toutes les cordes . Des
artistes tels que Mmes A. Tlssot, Y. Gay, Mil. Ma
rio- Derouet, Lagrange, Bolsseller, nous émeuvent

'dans des^scènes pathétiques au .
plus haut point,

et MM. Sidonac, Angêly et Desaint.nous amusent
dans des tableaux du meilleur comique. Quant a
Pougaud, 11 est Chantecoq, ou, si vous préférez,
Ohantecoq;•,c'est Pougaud.

;

- . I .
wv

L'xic jeune tragédienne du plus grand avenir,
Mlle Germaine Rouer, élève de Roche, vient d'être
reçue troisième,au Conservatoire. Les cours Roche,
tragédie, comédie,- chant, ont toujours Heu, 10,
rue Jacquemont. ;

. .

MATOE chante-ohez lui devant des malles archi-
rombles. Jamais le célèbre chanteur n'a- remporte
aussi gros succès. Demain, jeudi, matinée,\ w
' ALHAMBRA. — Le programme a ' été renouvelé

vendredi dernier de-la façon la plus heureuse. La
« salle est' comble & chaque représentation. Rose Amy
.. fait partie .du programme ; la rentrée de la sym

pathique) artiste s'est effectuée très .brillamment.

«SrïxS gaumont-palace. — 8 h. M, une idylle
,

au pays du feu, loc. *. rue Forest, 11 &n h. Tél. Marc. 18-73.
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MARCHÉ DE LA VIULCTTÈ

Veaux amenés, 161 ; vendus, 161.
1" qualité, 4,90 ; 2* qualité, 4,40 ; S* qualité, 3,50 ;

•Xtremes, 3,00 à 5,00.
. . 1 > ..On cote au deml-kllo.net :

Choix Brie, Beance, G&tinals, 2,40 il 2.50 •, qualité

.
ordinaire dlto, 2,35 & 2,40 ; Champenois, -2;3d à 2,40 ;
Manceaux, 2,35 à 2,40 ; Gournayeux, Picards, 2,10 a
J,30 } Servtoe et Midi,, 1,75 à 2,00.
i Obsorvations : Vente bonne.

ARRtVAOES AUX HALLES CENTRALES'
tII est arrivé aux Halles Centrales de Paris, hier
matin, 3-2.082 kilos de beurre, soit .5.568 en moins
que mardi dernier et 8.083 en moins*quele mardi cor
respondant dd Vannée dernière.- Il'tist arrivé 950 colis
de camembert, soit 151 en moins que mardi dernier
et i.aoo en moins que -le mardi correspondant ae
1916.' ' "

Il est arrivé hier matin aux Halles Centrales de
Paris, 138.000 kilos de poisson ce qui, avec les In
vendus de la veille, porte è 169.615 kilos le chiffre
de poisson mis en vente. Il s'est.effectué 695 ventes au
détail et 11 a été placé en Tesserre 26.206 kilos dô
poisson ou de marée. *

;

.
HALLES CENTRALES DE PARIS

> , i ; Court de« viandes (la kilo)Bout,'quart, derrière, 1,80 à. 3,10 ; quart, devant,
1,-60 à '2,30 aloyau, ,2,40 à 4,00 ; cuisses. 2,20 fc 2,90.

Arrivages-•5.137 kilos. '
.Veau extra, 1» qualité, 3,70 à 3,80 ; S* qualité,

3,40 & 3,60 ; 3' qualité, 3,00 à 3.30.
Arrivages : 62.765 kilos.
Mouton 1P qualité, 3,90 il 4,40 ; 2' qualité, 3,10 &

3,80 ; 3' qualité, 2,50 à 3,«Q ; gigots, 3,20 à 5,20 ;carrés parés, 3,00 à 5,60. tArrivage».;,:37*342 kilos,
,

'
' Ptro nonn.-'et extra, 4,40 à 5,10 ; filets, 4,00 k 5,40 ;Jambon9,.* &;5.ifti>

-"Xïrlvftge's : '12.508' Kilos,

1
/ BOURSE DU COMMERCE DE PARIS

(Cote officielle'des Courtiers assermentés]
Huila do Un, 835 francs.

MARCHE AUX VINS
Bézlers, 23 Octobre. — Cote des vins sur le mar

ché de Bézlers : Vins rouges, de 7 à B», 78 à SI fr.;
8 à 9®, 80 a 81 fr.; 9 à. 10*, 90 & 98 tr.;-lQ<à 11*.
98 à 102 fr.: vins rosés. 100 à 105 fr.; vins blancs, 105 A
115 fr., selon degré, qualité conditions l'hectolitre
nu, pris chez le récoltant, tous frais eu sus.Alcols 3/6 de marc 860

,
650 fr.; 3/6 vin 86», 775 fr.;

:
eau-dervle de vin 52°, 485 fr-i eau-de-vie>demaxe 52",
400 fr. l'hectolitre.

VINAIGRE
On cote & Orléans • Vinaigre de vin, fie. 130 &

140' ft*.; vinaigre vieux do vin. de 150 il .,160 fr.l'hecto nu. . ,
"V

BOURSE DE COMMERCE OU HAVRE

POUR.LE SEEOPRSIMËIAf

• La Caisse du Secours immédiat, ceuvris de
bienfaisance, fondée par le Petit Journal en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu les
dons suivants : '

•

Remerciements à S. A. P. et nouvelles demandes,
J. L. D. à Tillières,30 fr.; M. Emile Jardinier, 10 fr.;
A. S. A. P. Q. D.' N. P., 10 fr. ; Remerciement à
S. A. P., L. C.,.G.fr. 05 ; Demande à N. D. L. et
S. A. P., D. C., 5 lr.; Remerciements, il S. A. P. et

ndemande, Etampes, 5 fr.; Grâce demaridée et obtenue
1 Â. A. P., Maria, 5 fr.; Une institutrice, 5 fr.j à S. A.

P., une abonnée du 1». .T., 5 fr.; Jeanne, pour soldat
aveugle, 3 fr.; Anonyme, 2 fr 00 ; R. à S. A. P.. une
Creusoise; 2 fr". 10 ; à S. J. et S.. A., grâce obtenue.
A. T., 1 fr. 05* : V. P. D. 1870; 2 fr.\Réfugléedemancie
à'S. A. P., M. R.. 1 fr. 20 ; M. Gueilland à Alfort.
1 lr. 50 ; H.' Revert 1 fr.; à N. D. A., pour ma flUe,-
M. J. G., 1 fr. 05 ; Au S. C. J. pour mon flls, A. G.,
75 c.: M. Demailly, Aubervilliers, K fr. 05 ; Valy,
Maisons-Alfort, 50 o.; F. Martin, Paris, 60 c.; M. B.,
Montfort, 1 lr. 05 ; Remerciementsà N. D. T. G.,
1 fr. 05 ; E. Audenet. pour mon fils chéri, 2 fr.; |t
S. A. P,., M. Sergent,2 fr.

.
(Cotes-de clôture), Cotona Calé*

Octobre 1917 .......NOVOOlbKt.a.iMM**!,
Décembre...........
Janvier
Février......

.
Avril»»»
MaIm•••••
JuUldti»(ni«i««i»ti»
AOÛ(«a»«»a«»^»»*»#»»»Septembre..

•••••••••••
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CAMIONS
i - d» 3 à 7 Tonna»''livraisons immédiates

Noé BOYER,59,QuaiNational,59
' PUTBAUX- Tel. 163 Poteaux.

la temperature
Hier. — A Paris, temps pluvieux.
Thermomètre,— Midi, 12» ; 9 h„ 10 o ; minuit, 8*.
Bureau-central météorologique. -* Le temps estcouvert ou pluvieux dans'le Nord et l'Ouest, nua

geux, -brumeux dans le Sud-Est ; on signale dubrouillard .dans le Centre et l'Est.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, o h. 26 ; coucher,

1S h.,44. — Lune : Lever, 13 h. 47 ; coucher, 24 h.prâ¥iiloni. — En Prance, des pluies sont probables-
avec température voisine de la normale.

Merci à tous nos bienfaiteurs habituels-
Mais nous faisons un pressant appel à tous'

les cœurs généreux, en présence des difficul
tés de l'existence, pour nous aider à soulager
tes victimes tant militaires que civiles, d,e la
situation actuelle, dont les demandes'à notre
Œuvre augmentent chaque jour.

Prière d'envoyer les offrandes en billets dé
banque, timbres, mandat ou bon de .poste, à
M. l'Administrateur du Petit Journal,^en spé
cifiant « Pour le Secours Immédiat ». .

Programme des spectacles

Français, s h. 1/4. — Primerose, •
Opéra-Comique. — Relâche.
Odéon, 7 b. 3/4. — L'Affaire des Poisons.
Oii&telet, 8 h. r-' Tour du Monde en 80 Jours.
Palais-Royal, 8 K. 1/2. — Madame et son filleul.
Th. da ila Soala, 8 h. — Occupe-toi d'Amélie.
Théâtre Antoine, 7 h. 3/4. — Le Marchand de .Ventes.
Th. Réjana, 8 b. 1/2. — Une.Revue chez RéJane.
Qymnate,' 8 h. 3/4. — Petite Reine. *Edouard-Vil,8'h. 3/4. — Le Feu du Voisin. '
Variétés, 8 h. 1/2. — La Femme. d« son mari.
Renainanoe,8 h. 1/2. — Vous n'avezrien'à déclarer ?
Vaudeville, 8 h. 1/2. — La. Revue. _Athénée, 8 h.'1/2.— Les Bleus de l'Amour.-
Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. — Les Nouveaux Riches.
Bouares-Parlilena, 8 h. 1/2. — L'Illusionniste:
Qalté, 8 h. — La Vivandière. ' .Trlanon-Lyrlque,8 h. — Paul et Virginie.
Porte-Saint-Martin,8 h. 1/4. — Montmartre.
Ambigu, 8 h.
Déjazet, 8 h.
Oluny, 8 h. 1
Qrand Qulgnol, 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2. — Grande Epou-

h. 1/2. — Le Système D.
.i. 1/2. — Les Femmes à la Caserne.

1/4. — Chantecoq.

van
Polli

mte.
ea-Biergèra, 8 h. 1/2. — La Grande Revue.

Oonoert Mayol, 8 h. 1/2. — May.ol, 30 Artistes.
Olympia, 8 h. 1/2. — 20 vedettes et Attractions.
Alhambra, 8 h. 1/2, — Attractions variées.
Empire. Mériel, Cole de Losse, i-.tc.

,Cirque Médrano. 8 h. 1/2. — Attractions.
Pathé-Palboe, 2 h. — Actualités:
Artistio (61, rue de Doa.il), 8 h. 1/2.
Aubert-Palaoe, 2 h. i - ,Omnia-Pathé,2 h.
Tlvoll-Olnéma, 8 h. 1/3.
Olrque d'Hiver, 8 h. 1/2.

les hauteurs d'eau
Hauta-Selne. — Pont de Montereaii, 1 m. 91 ; pont

de Melun, ij m. 98 ; écluse de Varennes, 2 m. 40 ;écluse de Port-à-l'Anglais, 4 m. :5.
Marne. — Ecluse de Cumières, 2 m. 92 ; écluse de

Cftallfert, 3 m. 73 ; écluse de Charenton,3 m. 50.
Baree-Selne.— Pont de la Tournelle, 1 m. 77 ; pontRoyal, 3 m. 03 ; écluse de Suresnes, 5 m. 52 ; bar

rage de Bezons, 3 m. 17 ; pont de Mantes, 3 m. 62 ;éclusede Méricourt,4 m. 75;
Oise. — Barrage de Venette, 8 m. 10.

BOURSE DE PARIS
du mardi 23 octobre 1917

VALEURS

3
^

unctlll..
5 % liMrt...
Ouit-ltit 4 %
ifriq.sc3%190S
Itm'i % 1910- 1914 4.»

.ImitiuJOrUÈM
bdt-CUu 1109.
loll t»U.l"l.
Kuiit S 1891-11
Russie 1!H i%
Russie iSet 5%
Sissle 1101
Su-bl» ilOi
Sailli 1113, S%
Tmra.4%UO
CM» ltOS i %
China 1113 riir.5
litagj»[iUr4%
ielliiiqu 1910 i
BllUii;19Ui%
Jipiil9054%
Jipçi 1910 4%

Aotlons
tuq.da l'll|irli
tupa <t fui!.
CrM'Wljirifrlu
Mit'Foncier...
Crédit Lniulj..
triditHumilier..
Cridll-Fsis.lt!;;.
Btie l Guelma..
lit

tord.
Crito™.....
Onut.........
HéasigerlesMaril.
Kttnpoilttli....
0Mitas..
Inawtji Sdii.
Sun (uuta....
Sut:........
Iksmsou Hsnit»».
Firisieue listrik
Ueetrieitide Paris
Merd da l'Iîpapu
,Sarag«ss..

VALEURS

Iriuit :.
Icitr.dtIIbrin
tréJlir.da Him
Obligations
mile ë fttls 71
— 1898 2
— 1804 2 «
— 1905 2 «4
— 1910 8 %
— 1912 S %
— 1917 5 %

yiocUaei,,
CtiBimle 18v8
Ceaiutle 1880
Foiciin 1883..- 1885..
taamli 1891
Coisiiuls 1892
Foieiira 1895..
Ceiauile 1899
Mtn 1903..
Comiule 1906
Mlrt 1909..
Ccaniuie 1912
Fins. 1913 354
fais. 19131%
19175^ %lib.
1917 5«a.lib.
Est i

3
Est 3 % soir.-.2, 54

.
54-.

Pitls-lïm318Î5
F.-L-JI.4
P.-U-H.3%r«î.i
P.-U-H.3% U.
— 2» %.
liii 3 %.....
ïldl 3

2 J/
Hord 5 "
M 4.
Kord 3
Hord 3

b BOUT.
%•

Ouest 2 %...
1 Ouest 3 % un

Cours
ptécéd
300

3350
281

378
•308
'<824

347
287
330
504
100 50
443
476 ..329 ..337 ,.307 ..335'.,
347 ..335 ;

.377
374 ..'204 75
197
400
435
348
312
399
364
331 50
310 ..360 . .408
331 ..327 ..302 ..346 50
34150
329
451
400
340
334
303
386
376
329-75
308

360 . .

Uouro
du jour
302 ..3300 ..

375 ..«06 ..324 ..347 ..288 25
230 ..504 ..100 ..444 ..477 50
330 ..

.
335 ..307 .,335

.347'..
335 ..377 ..374 ..204 ..197 ..400 ..436 ..349 75
312 ..398 ...361
331. ..312 ..358
408 ,.331 ..326 75
302 ..347 ..341 50
326 ..
451 ..400,:.
339'75
336 ..303 ..386 ..373 ..329,50
308
370 ..

Cifi Coppcr..
Cbutered..'..:.
CrovjUits....
Se Eean trdli..
Il Beers prifèr.
luiehata.
Ub».........
hlUet
XoddetbiteiiL...
Kudfiiteli....

marché en banque
liues.....

SïïKr::::::
Otit Copper....
Itlut.
SpiesPetroleum..
lsuu(IMette)

— chtilises.
Tille SteektolBtï
(ijloStoctholaO#

88 ..158
765 ..605 V.

1380 ..17 35
2766 ..555 ..550 ..500 ..

88 75
155.50
765 ..601 ..1360 ..17 ..2769 ,.555 ..559
505 ..

Londres...
Espagne...
Hollande..
Italie
New-York..
Portugal..

cours des changes
27 13..&27 18;. I
6 68% 6 72^

73 ....5 67)4 5 72VS
Petrograd
Suisse.....
Danemark.
Suéde....•'«
Norvège...
Canada....

78% 4 .
83J4

1 24K 1 26%
1 84.. 1 88..
223.. 2 27..
1 86.. 1 90..

Par ordonnancedu préfet de police, en date d'hier,
la Bourse des Valeurs sera fermée le samedi 3
novembre.
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Buvez cette eau. Ne buvezqu'elle1

Il faut avoir subi cette torture que sont les rhumatismes pour concevoir
'la joie des rhumatisants lorsqu'ils se sentent délivrés du terrible mal. Aussi

leur conseillons-nouscomme le meilleur des régimes à suivre l'usage régulier desLITHIWÉS <.Dr GUSTIN
grâce auxquels ils obtiendront une eau minérale alcaline et lithinée dont

l'emploi constantleur permettrad'envisager l'aveniravec confiance;

1 fr. 50, plus 0.25 d'impôt, soît en tout f fr. 75 la boite de 12 paquëts .per
mettant de préparer, instantanément,12 litres d eau minérale,- 'ce qui

met le prix du litre a moins de 15 centimes.
(Toutespharmacies) v
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/"-ci

TsH,
s -* fi < 1
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,

'V" ,',r
fi'jjfftAwH

est definitivementvaincue par le nouvelAppareil imperméableet sans ressort

; Kj Biï—
A. CLA VERIE. Tout hernieux a intérêt à demander aujourd'hui même le Traité de lau feisi Hernie envoyé discrètement par m/a/claverie,23,4, Faubourg Saint-Martin

,
Paris

,
on avoir récourt aux conseils du renommé Spécialiste, tous les jours de 9 heures à 7 heures, même les dimanches et fêtes, i*,

LA TOUK -
COI DÉCHIRE LA POITOE

La quinte de toux vous donne, en eftsV
l 'impression que votre poitrine se déchfrei
c'est l 'asthme, le catarrhe

,
la bronchite

.
lanpate regnauld arrête Immédiatement''

la toux ; quel soulagement ! \
Quelques bonbons de Pâte Regnauld suf-\fisent pour calmer très rapidement les acwcès de toux les plus violents

,
les enrouêments lès plus opiniâtres et les ' irritations'

de la gorge
„
et des broftehes

,
quelque vives

qu'elles soient
.

La Pâte Regnauld facilita?
1 expectoration des ' glaires et des mucosiï

,tes et adoucit la poitrine
.Elle est encore très ' efficace "contre lesrhumes

,
les bronchites aiŝ uës ou chroni-'ques

,
les laryngites

,
piêrne anciennes

,
leàf

catarrhes pulmonaires
,

l 'asthme
,

la grippe^lmfluenza, °
Elle préserve notre gorge, nos bronche^'

nos poumons contre les températures fro«des et contre les brouillards
.

.
En "Vente dans toutes les bonnes pharma>cies.

La boîte : 1 fr
.

50 ; la 1/2 boîte : 1 fr
.cadp'abj la Maison freîiej

%j 19, rue Jacob
,

Paris;
envoie,' à titre gracieux et franco, par!la poste

, une boîte échantillon de Pâtej
Regnauld, à toute personne qui lui en faitla demande de la part du Vêtit Journal.

-

ta SYPHILIS augmentb
Cfly 606 seul est insuffisant

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS (10 francs la ligne)
i| pprenez manucurè, pédicure, colfluTe, massage
A médical, infirmière. Ecolo Ajnérlcaine,130,r.EiToli.

Langues • 30 heures d© conversation par semaine.
Pigier, "l9, bd Poissonnière et rua lUYOli,.,».

Utilisez les long, veillées'd'hiver h. étudier par cor-
L'respondanco l'Anglais devenu indispensable pour
se placer, Écrire Inst. Poujale, 9, bd Italiens.

ALIMENTATION (10 francs la ligne)
Harengs saurs et salés. G. Dubois, mareyeur, Havre

Huiles Savons. Rep 'deai. Ecr. Malet-Delmas, salon.

ACHATS ET VENTES (10 francs^la ligne)
Paxi Mors marque à vendre. Facilités, paiement.
[ Ecrire Nlcot, 40,(lue d'Enghien.

OA autos luxe et gros' camions'à vendre ou louer,O" achat cpt, o, rue Raspail, Levallols-Perret
(Seine). — Tél. : 585-25. '

n—n-iummiiiiim»™">T"iH"'f'rn''l"irgH————BMi

AVIS DIVERS (10 francs la ligne)
Ràsolrs et lames « Gillette ». 5, rue Auber. Paris-

OFFRES D'EMPLOIS (10 francs la ligne)
[a maison Hector Lièvre, 81. quai do la Garë'. 'de-
U mande des scieurs et un atlilteur.

0In demanda charrons et menuisierset tûliers.' Sadon
• et Qo, 29a bis, rue de Belleville. ....

Compt. hom. adr. -référ..M. Babeul, 131, av. Jaurès,
conn. mach. écrire, mut. se prés, app" sulv, capac.

DEMANDES D'EMPLOI (10 francs la ligne)
Photographe opérateur Suisse Français cherche si-
I tuation spécialisteen procédés pigmentaires.Air.
offres Paul Bonzon, Le Cèdre, MOTges.

e,
'%\

i«V Vu

LURÛMEWE
LAMBIOTTE F=

.
ne soulage pasla douleur;
elle la supprime.

Maladies delàFemme
Uk, HÊTRITM

Toute femme dont
règles sont irrégnliôrei
efcdouloureuses.acoompa-
Snées de oolic

s reins, dou
le bas-ventre ; celle qui

irtes
blanohës, aux Hémorra
gies,auiMauxd'estomao,

_ , „ vomissementa.Renvoie,
Eilgw oo portrait A jgreufs, .'Manque

,d'appétit, aux idâea coirea, doit craindre
la MËTRtTE.

La femme atteinte de Mètrita guérira
sûrement sans opération en faisant usage

JOUVENCE«AMkSOORYj
t . < >.iLe remède esi infaillible A la condition

qu'il soit employé tout le temps nécessaire.
La Toaveneede l'Abt>6 Soury guérit la

Mitrita sans opération parce qu'elle, est
oomposéa de plantes spéciales, ayant la
propriété da (aira oirculor.lo sang, de
décongestionner les organes- malades en
môme temps gu'elle les oicatrise.

.
a> '

Il est bon de faire chaque Jour des
injections avec VHyménitina d»B Dames
(la boite 1*60, ajouter0'20 parboite pour l'impèt).

La Jonvenoe dà l'Abbé Bonry est le
régulateur des règles par exoellence, et
toutes les femmes doivent en faire usage â
intervalles réguliers pour prévenir et
guérir. : Tumeurs, Cancers, Fibromes,
Mauvaises suitesde couebesjHémorraf'
P«rtea blanchoÊ, Varices, Hémorro]
Phlôbites.Kaibiesse, Neurasthénie, oontia
les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs,Etouflements,etc.

,
La Jouvenpe de l'Abbé Soury dans toutes

pharmacies : le flacon4 fr.25; franco gare 4fr.85;
4 flacons expédiés franco gare contre inandat-poste
17 fr. i Pharmacie Mag. DUMONTIEH,HouenJ

(Ajouter O'SO par flacon pour i'impAt).

o ojiiiaoawju/uiibeuia"spécialistes, de g à a, même dimawîhs et par lettre. Guide S f".Pharmacieda.Mldl transportée2*. FaubouraSt-Jacqutt

Ràîimafîsmes
Goutte, soiatiqiue, lumbago, douleurs intercostales, gravelle, sont guéris radicaltemeni

Bar le
;
TRAITEMENT DU CHARTREUX,leplus puissant antirhumatlamal connu i?as

d'insuocès, pas de régime spécial. Demandez
a M. Malavant, 19, rue des Deux-Ponts, à'Paris, la i brochure explicative gratuite etfranco,,vous vous guérirez vous-même.

G" G" TRANSATLANTIQUE
6, RUE AUBER, — PARIS

Services réguliers -sur New-York, la Nouvelle.Orléans, Cuba, le Mexique, les Antilles, lës
Guyaoïes, le Venezuela, la Colombie, Coîon,Panama. Haïti, l'Algérie, la: Tunisie.

LE MAROC PAR BORDEAUX
Trois départs mensuels pour Casablanca*

SYPHILIS
Consultez les liocteurade

NNSTITUT M1LT0N
Grande Clinique universellement
oonnuepourla supérioritéde sesméthodesetlamodicitédesespria

s- la seule qui ait de
GrandsLaboratoire*

^
iwf diriger scientifi

quementles traitement#

Rhumatismes,Goutte,Lumbago,A*
Gravelle

,
Sciatique

, «te.
Infections urinaires

.
L'UROMÉTINE guérit et

rajeunit lés REIMS etja VESSIE,

rondep1erre,Pbarm. h Préuer* (nittcllb

ELEBfiOREHilGIEcYsimPROSTATlIE
Guénlson sûro et rapide des casrécents ou anciens, rebelles et tenaces, parle

Blet «ilger La TériUble JOUYEKCE de l'Abbé SOD&T.

aveo la Signature Mag, DUMONTIER

» »»»»» 3jt » » * fr
*'
*
*
*
*

CarteduThéâtredelaGuerre
danslaRégiondel'Adriatique

Cette parte en couleurs comprend
la partie Sud de l'Allemagne,
Suisse, Italie, Autriche, Hongrie;
partie de la Roumanie et de la
Serbie, Monténégro, Albanie.i

Echelle iy2.ooo.0oo
fr. 50 chez tous nos Dépositaires

fr fr fr * * * » fr*ir

U flic.Bf. F,BLANC,Ph>»à NARB0NNEet toutesPbârmacwî.

Rhumedecerveau
OMENOL-RHINO

Dana tontes les bonnes pharmacies j 2,50 et 17, ru*Ambroise-Tbomaa, Parla, contre 1.75 (UnoAt en sus).

SAVONS DE MARSEILLE
SAVON « LE PLIANT », -caisses de 50 et 100 kit.

-
Pour prix et conditions, écrire à la

SAVONNERIE PROVENÇALE,Marseille-St-Just

' 1 i i—~TISANES POULAIN
Gaérisoa radicale et Bans régime àn DIABÈTE, ALBUMINE,
MBUp, foie, roias, vessieet toutesm&ladiesrépQtâosincurables

Liçre.d'or et Attestations franco, — Bcrire :«XBA3ÎE3 POVULQï 27 r St.£asac0, Parla

(Notice contenant renseignementsgratis). 442

etoontrôlerlaçu&risan:
Tous les Jours de 9 h 19 b»
0orre»pondsno9» dncrétos~

POILSet duvets détroits radicalement
lirlt CRÈMEÉPILATOIRE PILOBS
Effet aaranti. Le flacon 6 francsf**.
DU^AC,Cii», lotu. Av. St-Ouen,Farts.

Pour les vieillards!
Pour les enfants!

l'estomac des vieillards est commo ce- 1lui des enfants
,

délicat et capricieux;
de là la nécessité de choisir pour eux
un aliment léger

,
digestible

,
riche

,reconstituant
,

exempt de fermenta
tions malsaines

. — Cet aliment
, c'estL'OVOTNE

dont les propriétés nutritives ont été
reconnues paiv les médecins

.
l'Ovitine

est composée de caôao dont elle rap
pelle l 'arôme exquis

, de céréales di
gestibles et contient surtout des phos
phates assimilables; en un mot tout ce
qui ' est nécessaire à entretenir ' la vie

.c'est à la fois l'aliment le
,
plus sain

,
le

plus
,
riche

,
le plus léger

.
Prendre une

tasse d'Ovitine matin et
.
soir

, c'est se •réserver une bonne digestion et se for
tifier

.
.l'Ovitine se prépare à l'eau ou

au' lait
,

instantanément
,

et
.ne

.
revient

qu'à 15 centimes
.

En rente chez votre pharmacien au prix de 2 fr. D0
la boite ; ou à défaut, en raison des circonstances,,
pour recevoir franco -adressér un mandat de 3 fr.
pour une botte, 15 fr. pour 8 boites, au Laboratoire
de l'Ovitine, 32. Faubourg Montmartre. Paris 13'1.

pourguerir .
7 lit 9. CITÉ WiLTOM PARIS (IMâ:

"D^oduife"Au Lancier*
7, ruc.Cast'el, à Nice, Alpes-Maritimes^ est àdj'

:
tuelleimeut en mesuie de livrer iaux Epicierde gros des déjeuners au lait et cacao sucré
Agents sérieux demandés.

JE GUERIS LA
_Nouvelle Méthode de Cb. Courtois, Spécialistei

30«I"aubonrçMontmartre,30.3Parl«(iïo) lepétaft^'Cabinetoaoert tous les tours de Vdll et de S à (i heures.

de Marseille extra pur, 73 % d'jlull'
garanti. Postal 10 kilog. franco conti
mandat-poste,33 fr.. Alfred BELLOO]

15. rue Clianips-da-Mars,Marseille (B.-du-R.),^

i:
O?

Hémorroïdes
:Ces affections étant connues de tout le mon»
de, ce qu'il faut surtout, c'est en indiquer la
traitement énergique. laDÉPURÂSE

on
Dr DÂEU

à raison de deux palets à la fois calme en
moins d'une heure les.douleurs hémorroïda-
les les plus rebelles. Son action est infailli»
ble contre les varices et les ulcères vari?
queux. Les femmes dont les organes sa
congestionnent au moment des règles seront'
Immédiatement soulagées.

La boîte, i fr. 95, t'" pharmacies- (Impôt oompris) s
2 fr. io par la poste. 1/2 cure de 3 boites franco, 5.85,.
LaboratoiresLlndeux. 18, av. Daumesnil, Paris, (12*|

LES MANUSCRITS NE SONT PAS BENDUS

Le Gérant r E
.
YDurànd.

Imprimerie dn^etit Journal (Volpmabd, lmp.j

Imprimé sur Machinfes marinonï
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LES PETITS BLEUS
DE LA 8">me.

DEUX1&MB PARTŒ
LA DAME EN CRIS
XXV. Je retrouva

l'ami Tournefort (Suite)
— J'ta. crois que Je l'ai appris, fait Tour

nefort. Je volais sur les lignes au moment
du combat et, lorsque vous vous êtes lan
cés à l'assaut, fai arrosé avec de jolies
petites bombes les Boches qui fonçaient
suç vous. J'ai fait du beau travail, je puis
la dire... Je me tenais à faible-hauteur et
j« voyais très bien Teffet de mes projecti-

— Alocre tu es « bombardier », comme ils
disent ?

— Non.:, j'étais bombardier par acci
dent. Habituellement, je monte un avion
de châsse et je poursuis dans les airs-les
aéros allemands.

•
.

— Tu en as déjà abattu ?
~ Oui... quatre.
v- Merveilleux... ça... A ton cinquième,

tu vas être cité dans les journaux et on vadonner -ton portrait
—i Crois bien que ce n'est pas pour cela
(") Copyrtgnt 1817 in tbe Onlted States of Ame

wca. by Arn<lald Galopin. ,Tous droits de reproduction, traduction et jtdape
UUbb réservés pour tça? ussa

que j'abats des avions boches... D'ailleurs,
il n'y a pas de type «plus, modeste que moL

—. En effet... je m'en aperçois... tu as la
Croix de Guer re et tu ne^m'en disais rien;..
mais je l'aperçois là, sous ta pèlerine...
Alors, t'es heureux, vraiment ?

— Oui... j'ai tout ce que je pavais dé
sirer. Et dire que si je ne vous avais paarencontrés, un Jour, dans le bois qui setrouve à quelques kilomètres d'ici, je serais
toujours resté le gros Tournefort, opéra-
4.A111* Ha /•inimn»" nrnfoeeînn. oono nalinf «+

après
tas de formalités, tandis que maintenant,
je suis utile à quelque chose, au moins...
je joue mon rôle dans le grand drame qui,
se déroule aujourd'hui... '

— Si tu continues, tu vas décrocher la
Légion d'honneur...

*— Possible... mais ce n'est pas cela que'ambitionne... ce-que je'veux, c'est abattre
le: plus d'aéros boches possible...

—: Tu es en bonne voie...
— Oiii... j'ai la veine... mais tu sais,

dans notre partie, le hasard joue un^ grand
rôle... Il suffit d'un rien pour'tomber toutd'un coup des nuages sur la terre...

, —
Bah I c'est notre sort à tous.* ^

— C'est vrai... <Chacun joue sa peau É&
ce moment... et je t'assure que ce n'est pasla crainte d'être descendu qui me fait parler:.. Non... car je. ne crains pas la mort...
Puisqu'il faut toujours y passer, on doit enprendre son parti... Ce qui m'embêterait si
Je. voyais que je pique une tête vers le sol,
ce serait de penser que je ne pourrai Dlus
abattre «l'avions-.-

— Faut pas- songer à cela... D'ailleurs,
t'as la veine.

— Oui;., mais la veine est capricieuse.
Pendant longtemps on a beau jeu, on're
tourne des « as », puis brusquement l'atout
vous manque. Enfin,je n'ai pas à me plain
dre... j'ai été favorisé jusqu'ici... Et toi,
ça và î

— Ça pourrait aller plus mal.
,

•— Et Fauchéux ?
—1 Toujours solide au poste.

•
— Vous Testez dans ce secteur ?
— H avait été question de nous envoyerplus au nord, mais il y a eu contre-ordre...

Et toi, où te tiens-tu de préférence ?
— Jusqu'alors, j'étais aux environs d'A

miens,-mais depuis hier, je suis tout près
d'ici... Il paraît que l'on prépare un grand
coup dans les environs et, comme toujours,
les aviateurs joueront leur partie dans le
concert...-' »>,

— Ta ne « voles » pas tous les jours ? !

— tous les jours.
, ,;—

Ify p. bien cependant des moments où
tu te' reposes ? •

— Evidemment, sans quoi je ne pourrais
pas y tenir.

— Quand tu pars en expédition, c'est
toujours sur l'ordre de tes chefs ?

— Presque toujours, mais le chef*d'esca
drille nous laisse une certaine latitude...
Il arrive assez souvent : que nous partons
faire un tour au-dessus- des lignes boches
sans avoir été commandés... Ce qu'il y ade bon dans notre métier, c'est que l'on
n'est pas astreint à une discipline rigou
reuse. On a une idée, on v&ut tenter un
couc. Site, guelaues tours • d'hélice, et en

route ^!... Ainsi,, tiens, en ce moment, je
ne suis pas en service commandé... mais
je suis parti quand même... J'avais aperçu
un avion boche qui planait très haut dans
le ciel et j'ai eu l'idée d'aller lui souhaiter
'e bonjour... Malheureusement, le drôle nem'a pas attendu et il. a regagné ses lignes
dès qu'il m'a aperçu!.. Alors, comme je'
n'avais plus rien à faire et que je te savais
dans les parages, j'ai

,
atterri pour te ser«

rer. la main.' Y

— Je te remercie, tu es bien aimable... et
crois bien que je suis heureux de te revoir.
Ça-'fait toujours plaisir de retrouver des
copains comme toi... Je. regrette de ne pou
voir t'offrir quelque chose, mais par ici
les cafés sont rares.

Tournefort éclate de rire. /
— C'est moi; dit-il, qui vais t'offrir quel

que chose... Qu'est-ce que tu préfères ? du
cognac... du rhum ? *

î— Tu as donc une cave à bord de ton
aéro ? \

: - ' '
,

— Pas précisément, mais enfin, j'ai
quand même'de quoi m'humecter la dalle
quand elle ést par trop sèche.

En-ce disant, Tournefort tire de son cof
fre un petit panier de voyage dans lequel
je vois trois bouteilles.;.

*— J'ai aussidu café cihaud, dit l'avia
teur...

.

— En ce cas) je préférerais un peu de
cahoua.' >

..Il sort une bouteille verte à chapeau d'é-
tain, en déyipse îe couvercle qui forme gobelet, et y verse -un « jus » fumant qui a
un parfum Quand i'ai à moiUé

vidé ma tasse, il y laisse couler un petit
filet de rhum, prend un quart de métal
qu'il remplit de café et nous trinquons à
la santé"de la 8°.

Lorsque mon gobelet est vide, je le
rends à l'aviateur qui, après l'avoir' es
suyé, le revisse sur la bouteille capitonnée.

.
r*- Maintenant, dit Tournefort, je vais te
dire au revoir... J'ai envie, avànt de ren
trer,, d'aller faire un petit tour au-de-ssu»
des lignes allemandes... On nè peut jamais
savoir... J'apprendrai peut-être quelque
(Siose./. C'est en arrivant comme cela; à
l'improviste. que l'on

,
fait des découvertes;

— Tu es seul dans ton aéro ?. -

— Oui..., tu le vois...parts ces petits
avions de chasse, gui sont très rapides, il
n'y a place que pour un homme.

: •

— Il y as cependant des àéros plus
grands ?

—Oui... des biplans à trois places...-
— Y a-t-il un de ces biplans dans votre

escadrille ?
Oui... il y en a même deux.

.—Tu saurais conduire un de ces appareils-là ?

— Parbleu ! Ce n'est pas fias difficile
que de conduire ce coucou-là....Pourquoi
cette question ?

.— Pour .savoir... simplement
.

.Et tonchef d'escadrille, c'est un bon type ?,

— Un copain... C'est lui qui- m'a pistonné
pour me.faire entrer dans l'aviation;..
Nous nous connaissons depuis 1',enfance.

-r- Alors... tu fais ce que tu veux, en
somme ?

— A peu près... Mais dis donc, je crois
cdm 1» m'iatovi&wfis, ta fie Quel

sacré curieux tu fais !... Allons,au revoir !
il faut que je m'en aille I... car je vou
drais, bien, avant la nuit, surprendre ç,i,el-
,.que avion boche...

— On te reverra ?

— Ah 1 dame 1 je ne sais pas... Il se
peut qu'à partir do demain tous ayons
pas mal d'ouvrage.

— Si j'avais besoin de te faire parvenir
un mot, où fajudrait-il l'envoyer î

— A l'escadrille D. B. 345.
— Et ça t'arrivera ?

>— Bien sûr..;.
—- Bon... attends que j'inearive cela...'
Tournefort s'apprête déjà àxemett.re sonappareil en ma,rçhe... la
Il me serre une dernière fois^a main.
r- Ecoute, lui dis-jé, tu ne pourrais pas,avant la nuit, atterrir aux environs de notre cantonnement, dans cette plaine que toi

aperçois là-bas, sur la gauche ?
— Pourquoi cela ?

— Je voudrais te présenter à notre capi
taine...

— Merci de l'honneur, mais ce sera pour
une autre fois..-. C'est toujours « papa »Maisonnave votre capitaine ?

'
Oui...;

— J'aurais été heureux, en effet, de lui
serrgr la main, car je n'ai eu qu'à melouer de. ses bons-procédés à mon égard,
mais nous ne sommes pas à un jour près:..
Le capiston et moi, nous avons le temps
de nous revoir. "

,
— C'est que, vois-tu, il s'agit d'une affaire grave. <

iU siàtiteï*
Arnould GAI.OB-iîol




